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épuisé pour le moment, aussi n'accueille- I Chapelle et Fontainebleau, présidée par M. le
rons-uous désormais que des communica- maire de cette dernière ville.la vente ou à la location, tels que ceux possédés

par les marchands de chevaux, carrossiers, mar-
chands de voitures, etc. ;

Chevaux et voitures possédés en conformité
des règlemenls du service militaire ou adminis-
tratif ;

Juments et étalons exclusivement consacrés à
la reproduction.

Le tarif de la contribution sur les chevaux et
voitures est le suivant :

Communes de 3.001 âmes à 20.000 âmes, voi-
tures à 4 roues, 23 francs ; voitures à deux roues,
10 francs; cheval de selle ou d’attelage, 10 francs ;

Communes do 3,000 âmes et au-dessous, voi-
tures à 4 roues, 10 francs ; voitures à 2 roues,
3 francs ; cheval de selle ou d’attelage, 5 francs.

maire de Nemours, un article signé deM. Féline-
Romanv, ancien inspecteur-général des Ponts et
Chaussées, c'est-à-dire parfaitement compétent
et tout à fait désintéressé dans la question. J’ai
lu, enfin , un article de M. Brisemure. maire du
Vaudoué.

Tardivement mis au courant de cette polémique,
tout en rendant hommage au zèle, et au talent
avec lequel M. Saunier défend, comme il l’a tou-
jours fait, les intérêts de la ville de Nemours,
ainsi qu’à son urbanité, je crois utile de rectifier
certaines erreurs que M. Saunier, mal renseigné,
a commises.

Ainsi, M. Saunier, mal informé, allonge la
distance à construire, de Malesherbes à Bourron,
diminue celle de Mancbecourt à Nemours.

Il élargit, considérablement, la largeur de la
vallée de l’Essonne.

Il évalue do 3 à 6 mètres l’épaisseur de ce
qu’il appelle une tourbe liquide qui constitue,
suivant les renseignements inexacts qui lui ont
été fournis, le sol de cette vallée.

Il considère , comme un obstacle insurmontable,
la différence d’altitude entre les gares de Males-
herbes et de Bourron :

Nous croyons devoir répondre aux allégations
de M. Saunier :

I » Que la distance entre Malesh'erbes et Bour-
ron, en suivant un tracé, que nous considérons
comme parfaitement exécutable, n'est que de
22 kilomètres, chiffre bien inférieur à celui que
donne le tracé do Mancbecourt à Nemours ;

2» Par le tracé que nous indiquons, et qui n’a
pas échappé à l’œil , clairvoyant do l'Administra-
tion des ponts et chaussées, la largeur de la val-
lée de l’Essonne est de 200 mètres, seulement ;

3» La tourbe liquide, dont parle M. Saunier
n’existe que dans l’imagination do ceux qui l’ont
renseigné. Propriétaire dans cetlo vallée, nous
avons vu faire par nos voisins, cl nous avons fait
exécuter, nous-mème, des travaux qui établis-
sent que la tourbe y est très-compacte et que, le
solide se rencontre à une faible profondeur.

Les routes et chemins qui la traversent le
prouvent surabondamment.

La construction du chemin do fer de Corbeil à
Montargis qui traverse cette vallée deux fois, do
Buno à Briarres, qui la suit sur un grand par-
cours, répond victorieusement à l’objection do
M. Saunier.

Les sondages faits, par les ingénieurs de la
Compagnie de Lyon, dans les marais de Bulhiers,
ont constaté que le solide existait à 1 mètre
50 centimètres.

A C T E S O F F I C I E L S
lions plus concises et motivées par des fails
nouveaux.

Le Président de la Commiesion,
Signé : DUMESNIL.

Contribution sur les voitures et les chevaux
pour 18S3.

AVIS. A Monsieur le Directeur-gérant du Journal
l' Abeille.

Fontainebleau , le 12 octobre IS72.

Orléans, 30 septembre 1872.
La loi du 23 juillet 1872 a apporté, dans l’as-

sictle de la contribution sur les voitures et les
chevaux, des modifications importantes qui de-
vront recevoir leur exécution à partir do I an-
née 1873.

On croit utile do signaler ces modifications à
l’attention des contribuables intéressés, en leur
rappelant les obligations qu’ils ont à remplir.

D'après la loi du 2 juillet 1862, qui a établi la
contribution sur les voitures et les chevaux, on
devait soumettre aux taxes portées au tarif fixé
par l’article 5 de celte loi, chaque voilure attelée
(suspendue ou non suspendue) et chaque cheval
affecte au service personnel du propriétaire ou au
service de sa famille , sauf certaines exceptions.

La loi nouvelle dispose que la contribution
appliquée à l’avenir :

( o Aitx voilures suspendues destinées au trans-
port des personnes, sans qu’il y ait lieu de distin-
guer si ces voilures sont ou non attelées, c'est-à-
dire, si le propriétaire a , ou p’a pas, à sa disposi-
tion les chevaux nécessaires pour les atteler, et si
ollcs sont affectées ou non au service personnel
du propriétaire ou

2» .-lux chevaux servant à atteler les voitures
imposables, telles qu’elles sont définies dans le
paragraphe précédent ;

3» Aux chevaux de selle.
Elle supprime les exemptions dé taxé accor-

dées par la loi du 2 juillet 1862 : 1° aux voitures
ot chevaux employés en partie pour lo servico de
l’agriculture ou d’une profession quelconque don-
nant lieu à l'imposition d'une patente ; 2" aux
voitures et chevaux possédés par les ministres
des différents cultes.

Elle remplace, par l’imposition à une taxe ré-
duite de moitié, l’exemption totale qui était pré-
cédemment accordée pour les voitures et les che-
vaux exclusivement employés au service do l’agri-
culture ou d’une profession, quelconque donnant
i;ou à l’imposition de droits de patenlo ; toute-
fois, coux des patentables qui sont compris dans
lo tableau D de la nomenclature des patentes (an-

tableau G annexé à la loi du 18 mai 1830) ne

a
M. le pré fet du Loiret.

Monsieur, Monsieur le Préfet,
Vous avez eu l’obligeance d ’insérer dans voire

journal une lettre dans laquelle j'ai cherché à
établir que la construction do la lacune de Ma-
lesherbes à Bourron, demandée avec instance par
un certain nombre de communes des cantons de
Fontainebleau et de La Chapelle-la-Reine, ne
pouvait pas faire obstacle à ia construction du
chemin de fer d' intérêt local de Puiseaux, ou plu-
tôt, do Pitliiviers à Nemours.

N 'appartenant à aucun Conseil électif, et n’ayant
par conséquent pas qualité pour parler au nom
des populations, mon intention était de ne pas
m’engager plus avant dans le débat que soulève
le projet de raccordement des deux branches de
la ligne du Bourbonnais; maison lisant votre nu-
méro du 11 courant, j’ai vu que M. le Maire de
Nemours m'interpellait directement, et m’invitait
à justifier l'assertion que j'ai émise, à savoir, que
« l’élude du tracé de Malesherbes à Bourron ne pou-
« vail pas faire avorter le projet du chemin de
o Puiseaux à Nemours. »

Je no crois pas pouvoir mo dispenser de satis-
faire à la demande de M. le Maire de Nemours.

J'ai l'honneur de vous retourner la délibération
que vous m’avez communiquée, par laquelle le
Conseil municipal de Pithiviers demande :

I » Que le chemin de fer d'intérêt local de Pi-
thiviers à Nemours par .Puiseaux. concédé par le
Conseil général du Loiret, à MM. De Mieulle,
comte de Constantin , duc do Brissac et Isouard,
pour la partie située de Pithiviers à la limite du
département do Soine-et-Marne, soit concédé à
celte Société pour la partie située entre celte li-
mite et Nemours;

2» Que l’Étal fasse étudier comme ligne d'inté-
rêt général, un chemin de fer de Malesherbes à
Fontainebleau par La Chapelle-la-Reine.

En ce qui concerne le chemin de fer d'intérêt
local de Pithiviers à Nemours, je ne puis avoir
aucun avis à émettre, au sujet de la concession
à faire de la partie situéo sur le territoire du dé-
partement do Seine-et-Marne.

Quant au chemin de fer destinéà relier Malesher-
bes à Fontainebleau, je pense, ainsi que je l’ai déjà
indiqué dans un rapport que j'ai eu l'honneur de
vous faire parvenir le 23 décembre 1871, que ce
chemin de fer présenterait de l’intérêt pour re-
lier directement Orléans, Pithiviers et Males-
herbes à Fontainebleau , et je crois qu'il y a lieu
d'appeler de nouveau ('attention deM. le ministre
des Travaux publics sur l' utilité do faire des
études pour l’établissement de cette nouvelle
ligne.

Veuillez, etc.,

VILLE DF. FONTAINEBLEAU.
(Soine-et-Marne. )

Itappcl au règlement sur le» viande» «le
boucherie.sera

Extrait du Registre des Arrêtés du Maire de la
ville de Fontainebleau.

Le Maire do la ville de Fontainebleau ;
Vu la loi des 16-24 août 1790 ;
Vu l’arrêté concernant le commerce de la bou-

cherie, de la charcuterie et de la triperie, en date
du 26 octobre 1869, et approuvé le 28 novembre
suivant ;

Considérant que la loi confère à l’autorité mu-
nicipale le soin de prendre toutes les mesures
nécessaires pour assurer le service régulier de la
subsistance publique, la fidélité du d ébit des den-
rées et la salubrité des comestibles exposés en
vente ;

de sa famille;

Voici donc ma réponse :
La construction de la lacune de Malesherbes à

Bourron assurera, par la ligne la plus courte, la
communication entre Orléans et Chàlons, et des-
servira les localités plus ou moins importantes
situées sur son parcours dans les quatre départe-
ments du Loiret, de Seine-et-Marne, de l’Aube,

et de la Marne. Elle a donc, comme je l’ai dit, le
caractère d’une ligne d' intérêt général.

Le chemin de Pithiviers à Nemours par Pui-
seaux, qualifié par le Conseil général du Loiret,
de chemin 6’intérêt local, aura une destination
non moins utile, mais plus modeste; il reliera
entre eux deux chefs-lieux do canton importants,

et fournira à toutes les localités traversées un dé-
bouché tant du côté de la Loire que du côté du
Loing.

Les fonctions de ces deux chemins sont donc
diff érentes, et c’est pour cela que j’estime que la
construction de l’un n’empêchera pas celle de
l’autre.

Il y a un cas cependant que je dois signaler, cl
danslcqucl le chemin de Pithiviers à Nemours

para î trait n’avoir plus aucune raison d’être ;
c’est celui où l’on opérerait le raccordement des
deux branchesdu Bourbonnais en suivant le tracé
partant de Manchecourt pour passer par le pont
de Briarres et aboutir à Nemours. Il suffit de jeter
les yeux sur la carte pour reconna î tre que la co-
existence de deux chemins aussi rapprochés, par-
tant du même point et aboutissant au même point
n'est pas possible.

Si au contraire le tracé de Malesherbes à Bour-
ron est adopté, le chemin d’intérêt local de Pithi-
viers à Nemours conserve toute son utilité.

Voilà pourquoi j’ai avancé dans ma lettre du
29 septembre que l’étude ordonnée par le Conseil
général do Seine-et-Marne no pouvait pas avoir
pour effet do faire ajourner ou avorter la construc-
tion du chemin d'intérêt local de Puiseaux à Ne-
mours, et j’ajouterai que si la ville de Nemours
attache, comme je le crois, une grande importance
à ce chemin, elle doit désirer que le raccordement
des deux branches du Bourbonnais ne s'opère pas
suivant le tracé qui partirait de la station de
Manchecourt pour se diriger sur le pont de
Briarres.

Veuillez agréer, Monsieur, l’assurance de ma
parfaite considération.

ARRêTE :
ARTICLE PREMIER. — Sont rappelées les dispo-

sitions ci-après de l’article 6 § 2 du règlement du
26 octobre 1859, sus-visé, qui sont toujours en
vigueur et sont ainsi conçues :

a Toute espèce de viande de boucherie exposée
» en vente dans les étaux de la ville ou ailleurs
» sera marquée do la manière suivante, au moyen
n do petites plaques on tôle pointe ot vernissée; »

L'ingénieur en chef ,
GOSAUD.

Un dernier mot il propos du projet de
chemin de fer de SBalesherbe» h

Fontainebleau .
Savoir : Dans sa réponse insérée dans le numéro de ce

journal du II courant, M. Roux se place sur un
terrain où je ne lo suivrai pas. Son article con-
tient des personnalités aussi contraires aux con-
venances d’une bonno et loyale discussion , qu'i-
nutiles à la causo qu’il veut défendre. En présence
do pareils arguments, je renonce à la discussion.
Je n'en conserve pas moins l’espoir que le tracé
de Malesherbes à Fontainebleau étant le plus lo-
gique et le plus conforme à l’intérêt général,
obtiendra la préférence sur celui de Puiseaux à
Nemours.

cicn
profitent pas de cette réduction.

Enfin, la nouvelle loi exempte d’impôt les voi-
tures publiques soumises aux droits de la régie
et les chevaux qui servent à les atteler, ainsi quo
les voitures et les chevaux exclusivement destinés
à la vente ou à la location.

Voir ci-dessous les différents cas d’imposition
et d'exemption.

Pour le bœuf, (en toutes lettres.) BSUF.— la vache,— le veau,— le mouton,— la chèvre,

VACHE.
VEAU.
MOUTON.
CHèVRE. Celte constatation a été corroborée par d’au-

tres sondages faits par l'Administration des ponts
et chaussées du département , à l'occasion des
études d' un fossé collecteur projeté, pour le drai-
nage des mêmes marais.

Si i’on croyait M. Saunier, ou plutôt ceux qui
lui ont donné des renseignemcnls inexacts. Ma-
lesherbes. ce charmant pays, que tous les étran-
gers admirent à cause de ses environs si pitto-
resques, qu’ils se plaisent à fréquenter à cause
de sa salubrité, Malesherbes, dont la population
augmente constamment, ne serait plus habitable.

Que M. Saunier veuille bien visiter notre val-
lée, nous nous engageons à le promener sur cette
tourbe liquide, où il rencontrera des voilures
chargées, circulant sans aucun inconvénient;

4° La différence de niveau entre les gares de
Malesherbes et Bourron no nous semble pas,
comme à M . Saunier, un obstacle insurmontable.
S’il en était ainsi , le tracé indiqué par lui serait
plus inexécutable encore, puisque ia slation de
Manchecourt se trouve à une- altitude bien supé-
rieure à la gare de Malesherbes, et que d’après
M. Saunier les distances par l’un et l'autre tracé
sont les mêmes.

M. Saunier, parlant de l'importance de la gare
de Nemours, croit y voir un motif pour que ce
raccordement se fasse à Nemours, il est certain
que cette ville, à cause de sa position, ne peut
être appelée ù devenir une garo où se compose-
ront les trains, où se fera le triage des marchan-
dises.

Malesherbes, au contraire, a, dès à présent une
gare importante ; d'immenses bâtiments y sont
construits en pré vision des raccordements, et dé-
plus l’ouverture du chemin d’Orléans, le person-
nel y .csl considérable, les trains s’y composent
pour prendre diverses directions, le ’lri des mar-
chandises s’y effectue, et une machine de secours
y est constamment en feu.

Nous avons cru utile à l’intérêt général de rec-
tifier les erreurs ci-dessus auxquelles nous avons
pensé ' que la plume autorisée de M. Saunier,
dont nous sommes convaincu de la bonne foi,
pouvait donner créance.

J'ai l’honneur d étre, etc.

Chaque plaque sera de 43 centimètres de lon -
gueur et 10 centimètres de largeur, et de couleur
verte ; les lettres seront de 2 centimètres de hau-
teur, de couleur jaune et bien lisibles.

ART. 2. — Dans l’intérêt des bouchers, comme
dans celui des consommateurs, il sera inséré, à la
fin de chaque mois, dans le journal do Fontaine-
bleau, à titro de renseignement administratif, en
regard du nom do chaque boucher et charcutier,
un état indiquant le nombre et les espèces de
bêles qu’il aura abattues, ainsi que la nature et
les quantités des viandes mortes qu’il aura intro-
duites en ville dans le mois écoulé.

ART.3. — Le Préposé en chef de l’octroi et le
Commissaire de police sont chargés, chacun en ce
qui le concerne, de l'exécution du présent arrêté.

Fait en l’hôtel de ville, à Fontainebleau, le
1er octobre 1872,

mo

Toitures et chevaux imposables.
Voitures suspendues destinées au transport des

personnes;
Chevaux de selle ;
Chevaux servant à atteler les voitures impo-

sables.
Dans le cas où un contribuable, possédant plu-

sieurs chevaux employés aux travaux agricoles ou
à des transports d’objets matériels, attellerait in-
distinctement ces chevaux aux voitures impo-
sables qu’il possède, on ne compterait qu’un che-
val imposable par voiture à un cheval, deux che-
vaux par voiture à deux chevaux, etc., sans
qu’en aucun cas on puisse imposer des chevaux
dont il ne serait pas fait usage pour atteler les
voitures imposables.

Par exemple, un contribuable possédant dix
chevaux de labour et deux voitures imposables,
l'une à un cheval, l’autre à deux chevaux, serait
imposable pour trois chevaux , si trois ou plus de
ses chevaux étaient indifféremment attelés aux
deux voitures ; dans le cas où ce contribuable
n’attellerait jamais quo les deux mômes chevaux
à ses deux voitures, il serait passible de la taxe
pour deux chevaux seulement.

BRISEM üRE,
Maire de Vaudoué.

Monsieur le Directeur,
On lit dans votre dernier numéro :
o La pétition suivanto se couvre en ce moment

» de signatures, dans les cantons de La Chapelle
» et Fontainebleau :

» Les soussignés

» Supplient M. le Président de la République
» de vouloir bien ordonner que des études soient
» faites pour une ligno de raccordement de Ma-
» lesherbes ù Fontainebleau, passant par ou près
» La Chapelle-la-Reine, et que cette ligne soit
» déclarée d’utilité générale. »

Je ferai remarquer à nos bons voisins que nous
sommes prêts de nous entendre. En effet je disais,
dans mon premier article :

» Le Conseil général

Le Maire,
Signé: A. MEUNIER.

Vu et approuvé,
Melun, le 9 octobre 1872,

Pour le Préfet de Seine-et-Marne :
Le Secrétaire général délégué,

FALRET DE TUITE.
Pour conforme,

Le Maire, A. MEUNIER. voterait
» ligne de Fontainebleau à Malesherbes, par La
» Chapelle, et concéderait immédiatement la ligne
» de Puiseaux à Nemours. »

une

FéLINE-ROMANY.
Inspecteur gé néral des ponts et

chaussées, en retraite.Avis.
Le Maire de la ville de Fontainebleau informe

les habitants que le rôle des rétributions à perce-
voir pour la vérification des poids et mesures et
instruments de pesage, pour l’année 1872. est en
recouvrement depuis le lundi 14 do ce mois.

Fontainebleau, le 46 octobre 4872.
Le Maire, Alf. MEUNIER.

Et dans mon second article :
« Pourquoi l’honorable M, Pinguet n’a-t-il pas

» simplement demandé au Conseil général d’é-
» mettre un vœu en faveur d’un chemin d’intérêt

Réduction à la demi-taxe.
Voitures suspendues, destinées au transport

des personnes et exclusivement employées au
service de l’agriculture ou d’une profession quel-
conque donnant lieu à l’imposition des droits de
patente ;

Chevaux de selle exclusivement employés au
même service ;

Chevaux servant à atteler les voitures ci-
dessus.

La réduction ù la demi-taxe n’est pas accordée
aux voiturps et chevaux des patentables dont suit
l’énumération :

Architectes, avocats, avoués, chefs d’institu-
l'0n, maî tres de pension, chirurgiens-dentistes,
Wmmissaires-priseurs, docteurs en chirurgie,
docieurs en médecine, greffiers, huissiers, ingé-
"ieurs civils, mandataires agréés par les tribunaux
de commerce, notaires, officiers de santé, référen-
daires au sceau, vétérinaires.

Exemption complète.
Voitures non suspendues et chevaux qui ser-

vent à les atteler ;
Voitures suspendues non destinées au trans-

port des personnes et chevaux qui servent à les
atteler ;

Voilures et chevaux affectés exclusivement au
service des voitures publiques soumises aux
droits de la régio (voitures à service régulior et
Voilures d’occasion cl à volonté);

Voitures et chevaux exclusivement destinés à

Délibération Au Conseil général du [Loiret .

Extrait du procès-verbal de la séance du
30 septembre 1872.

La Commission départementale.
Vu l’article 77 de la loi du 10 août 1871 ;
Considérant que le département du Loiret est

très-fortement intéressé ù ce que le chemin de
fer de Pithiviers par Puiseaux, à la limite do
Seine-et-Marne, dans la direction de Nemours,
soit concédé dans ce département pour faire suite
à celui déjà concédé sur le Loiret à MM. de
Mieulle, de Constantin et consorts ;

Considérant que dans sa session d’avril der-
nier, lo Conseil général de Seine-et-Marne a
voté ce chemin et autorisé le Préfet de ce dépar-
tement à le concéder ;

Invite M. le Préfet du Loiret à réclamer de
son collègue de Seine-et-Marne l’exécution de la
délibération du Conseil do ce département du
mois d’avril dernier, qui l’a autorisé à concéder
le chemin de fer d’intérêt local de Nemours à la
limite du Loiret vers Puiseaux ;

El insiste sur l’exécution par la Compagnie de
Lyon d’un chemin d’intérêt général de Malesherbes
à Fontainebleau, directement, par ou près La
Chapelle-la-Reine, chemin réclamé par le Con-
seil municipal de Pithiviers et par la réunion des
représentants des cantons de Malesherbes, La

» général à concéder par le Gouvernement, et à
» construire par la Compagnie de Lyon pour des-
» servir La Chapelle? »

Le Gouvernement et le Conseil général peuvent
aujourd'hui nous mettre d'accord, si les vœux de
La Chapelle sont exaucés par le premier, et les
nôtres par le second.

Roux,
Moire de Nemours.Les chemins de fer dans l'arrondissement

de Fontainebleau.
LECLERC,

Ancien notaire et ancien maire
à Malesherbes (Loiret).Malesherbes, le 14 octobre 1872.

Monsieur lo Directeur,

Permsttez-moi d’user de votre obligeance, en
vous priant d'insérer les observations suivantes
dans votre journal.

Habitant de la ville do Malesherbes. jo ne suis
pas un des lecteurs habituels de l’ Abeille de Fon-
tainebleau.

On a bien voulu me communiquer quelques
numéros de ce journal, traitant à différents points
de vue la question relative au raccordement des
deux branches du Bourbonnais.

J 'ai lu avec attention trois articles de M. Sau-
nier, ancien conseiller général, ancien maire de
Nemours, un article de M. Chaillou, maire de
Nanteau-sur-Essonnc, deux articles de M. Roux ,

L'étude des chemins de fer projetés dans
l'arrondissement de Fontainebleau nous a
amené, cette semaine encore, une avalanche
de notes et de lettres que nous reproduisons
ci-après.

Ces documents nouveaux , ajoutés à ceux,
en très-grand nombre, publiés dans les nu-
méros précédents, complètent le dossier de
l'affaire et sont suffisants pour mettre le
public à même de former son opinion.

Nous avons fait aux personnes s’intéres-
sant à cette importante question, une part
de publicité très-large, hors de proportion
même avec notre modeste format et notre
périodicité restreinte. Nous croyons le sujet

Fontainebleau, le 12 octobre 4872.

A Monsieur le Directeur du journal ('Abeille,
à Fontainebleau.

Monsieur le Directeur.
Dans un long article intitulé : A propos du che-

min de fer de Nemours à Puiseaux, (journal du
14 octobre courant), M. le rnairo de Nemours
dit bien des choses, mais il n'arrive pas à démon-
trer que, au point do vue de l’intérôt général, la
distanco d'Orléans à Fontainebleau, par Pithi-
viers, Malesherbes, La Chapello-la-Reine, soit

Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France
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C'est par erreur que cette somme de 137 fr. 30
n’a pas figuré au nombre des so nmes. provenant
des quêtes et collectes.

principale du Bourbonnais, la préférence soit ac-
cordée à celui qui, se dirigeant par la vallée de
l'Essonne sur La Ferté-Aleps et Milly, passerait
aux environs de Malesherbes et de Puiseaux,
pour aboutir, d' une part sur Nemours, et d’autre
part, par embranchement sur Pithiviers.

Le Conseil, prenant en considération les motifs
qui ont servi de base h la délibération du Conseil
municipal de la ville de Nemours, donne un avis
conforme à celui exprimé par ce Conseil dans sa
délibération du 23 février dernier.

qui en relèvent, et une autre, qui la précède et y
conduit , celle où sont établis et exposés les prin-
cipes, fondements de ses déductions, fils conduc-
teurs de sa marche, moyens de ses solutions, se-
crets ressorts enfin do sa constitution môme.

L'arithmétique commence par nous instruire de
la nature et des rapports des nombres, et de l’art
de les combiner par des opérations diverses ;
sans ces enseignements et ces exercices prélimi-
naires, il y aurait absurdité évidente ù prétendre
démôler les questions complexes qui la terminent.

La chimie décompose et reconstruit comme à
son gré, la matière qu’elle soumet à son creuset ;
pensez-vous qu'elle y réussit, si d’abord elle n’a-
vait assuré ses travaux sur la connaissance des
faits et des lois élémentaires, sans lesquels ils ne
seraient qu’un effort stérile et insensé ?

Pourquoi, sur un point de droit délicat et dif —
ficultueux, consultez-vous un jurisconsulte? Vous
avez pourtant quelquefois, appelant à votre aide
vos plus m ûres réflexions, feuilletant même les
traités spéciaux, tenté d'éclaircir seul vos doutes
et de discerner vos intérêts. Mais la base vous
manque, les notions indispensables vous font dé-
faut ; vous sentez qu’il y a là des éléments de dé-
cision que vous ne possédez pas. Ici encore, on
n 'aborde pas la science parles sommets ; il faut
en gravir pas à pas les pentes.

Croyez-vous donc que ce qui est vrai partout
ailleurs, le sera moins, lorsqu’on met en jeu les
plus hautes spéculations de l’esprit ?

Les grandes théorios sociales et politiques à
l'ordre du jour vous préoccupent. Vous ne tardez
pas à comprendre qu’elles se rattachent étroite-
ment à l’étude même de la nature humaine, et
que vous ne pouvez y prendre un parti qu’après
avoir interrogé, autant qu’il est en vous, ces ef-
frayants inconnus : notre origine, notre destina-
tion , notre fin , l’existence ou le néant d’outre-
tombe, la Divinité, la Providence, la matière,
l’esprit.

Mais il ne s’agit pas d ’adopter au hasard de
votre instinct, de vos intérêts, de vos alliances ou
de vos passions, telle ou telle des réponses si di-
verses et de valeurs si différentes que vous pro-
posent les philosophes.

Non, vous nourrissez la prétention d’examiner,
d’approfondir, de peser vous-même.

Rien, de plus légitime et de plus digne.
Seulement voici la difficulté, l’invincible obs-

tacle.
Le moyen, je vous prie, de remplir votre rôle

de juge, si les parties qui plaident à votre barre
vous parlent une langue inconnue? Si leurs
axiomes, leurs propositions primordiales, les lois
indiscutables qui justifient l'encha î nement de
leurs preuves ou condamnent l’artifice de leurs
sophismes vous sont étrangers? Vous assistez à
un débat dont vous n’apercevez ni le fond , ni les
développements, ni les pièges, ni la portée. Vous
êtes dans l’impossibilité absolue de prononcer,
ou si, comme il arrive tropsouvent, votre présomp-
tion égale votre ignorance, vous portez un arrêt
injuste, vous faites un choix funeste dont vous
êtes la première victime.

Voilà la vérité, vous écriez-vousI Hélas! c’est
précisément l’erreur.

Qu’est-ce donc que j’ai voulu dire, et qu’est-ce
que je réclame?

Abandonnez, j’en tombe d’accord, à un âge plus
m ûr — excepté comme purs exercices de dialec-
tique — les parties litigieuses do la philosophie ;
mais hàlez-vous de mettre entre les mains de la
jeunesse l’instrument de discussion et d’analyse
sans lèquel l’étude de ces questions ne peut être
qu’une recherche infructueuse et pleine de périls.
Dans l’intérêt même do son indépendance future,
familiarisez-la de bonne heure avec les éléments
généraux, essentiels, universellement admis de
cette science. De ce vaste terrain où l’homme
sondera plus tard à loisir les abîmes, que l’ado-
lescent apprenne 5 conna î tre les abords, la topo-
graphie et les détours, sous peine do s’y égarer
ensuite et de s’y perdre.

Les idées mènent le monde, et les hommes ins-
truits manient les idées. Si leur instruction est
fausse ou insuffisante, ils les manient avec mala-
dresse, et, comme l’ouvrier inexpérimenté, ils
se blessent et blessent les autres avec l’instru-
ment destiné à parfaire leur œuvre.

Ce malheur est arrivé à toutes les époques, et
assurément en particulier au XVIII° siècle qu’on
m’a cité. Mais jamais il n’a semblé plus menaçant
que dans la tourmente où nous nous agitons au-
jourd’hui au milieu de toutes les calamités et de
toutes les fièvres. •

Ce n'est pas, à Dieu ne plaise ! qu’il convienne
d’entraver le progrès de l’humanité et le mouve-
ment des idées contemporaines.Mais ce mouve-
ment, tumultueux, confus, se produisant dans le
vide et l’obscurité, ne peut amener qu’un résul-
tat négatif, s’il n’entra î ne pas les plus fatales con-
séquences. Voilà pourquoi je souhaite et demande
qu’on lui donne au plus tôt un point d’appui, une
direction, un frein.

Et comment ?
Par l’étude sérieuse, non pas tant des hypothè-

ses plus ou moins plausibles des chercheurs fa-
meux, que des éléments et des principes de la
science de la pensée, les mêmes partout, dans
toutes les écoles et dans,tous les temps. C’est
avec ces principes et ces éléments que se sont
formés et se formeront éternellement tous les
systèmes ; c’est par eux seuls qu’on peut les ap-
précier sû rement et les admettre ou les repousser
en pleine connaissance de cause, n’obéissant
ainsi qu’à une raison saine, impartiale, éclairée
et suffisamment préparée à sa tâche.

Le monde des spéculations de l’esprit a ses lois
propres : on les ignore ; la plupart ne les soup-
çonnent même pas. Il faut les apprendre.

A. DEHAYE.

plus longue que par Pithiviers, Malesherbes,
Nemours, etc... Si celte démonstration peut-être

de ce pays ; il a longtemps été inspecteur des
forêts à quelques lieues de Fontainebleau , et
beaucoup de nos compatriotes le connaissent per-
sonnellement. C’est , tantôt sous son nom véri-
table, tantôt d éguisé par le pseudonyme du Lièvre,
un de nos écrivains cynégétiques les plus féconds
et les plus goû tés.

Ses principales qualités : science profonde de
chasse , facilité de style , piquant vagabondage

d’idées, se retrouvent dans cet opuscule ; la deiSJ
nière , même , un peu trop à notre gré ; nous
eussions préféré que notre attention fû t moins
souvent détournée du héros de l’ouvrage , que
notre imagination ne fû t pas entraînée si loin , à
faire l’école buissonnière , à la suite de celle de
l’auteur ; nous avions rêvé un livre plus doctoral ,
parsemé de moins de traits divergents en tous
sens , — plus classique en un mot.

Ce ne sera sans doute pas l’avis de tous, mais
notre franchise recule d’autant moins devant celte
légère critique, qu'une fois celte réserve faite, il
n’y a vraiment plus qu’à louer.

Citons, presqu’au hasard.
Quel joli coup de griffes, de vraies griffes de

lapins , allongé dans le chapitre III , à certains
candidats à la députation! . . Mais passons vile
à un sujet moins brû lant.

Le chapitre VI , sur la grosse question des in-
demnités , est des plus intéressants et des plus
utiles à lire d’un bout à l’autre, pour tout pro-
priétaire de bois hantés par ce démon familier
qui a nom I.apin. L’auteur indique, en quelques
traits, la saine jurisprudence qui devrait régir
celte matière, si fertile en procès ; nous en conseil-
lons l’étude à MM. les juges do paix.

Quelle jolie chose que cet examen de conscience
que M. de la Rue engage tout chasseur à faire.
On ne peut aller jusqu’au bout sans une certaine
confusion.

faite avec avantage, il n’y aura qu’à s'incliner.
Nous attendrons donc, en laissant aux personnes
plus directement engagées dans cette polémique,
le soin de répondre s’ils le jugent à propos.

Toutefois, dans cet article, je ne crois pouvoir
laisser passer sous silence, entre autres particu-
larités, le besoin qu'éprouve M le maire de
Nemours d’attaquer cette petite ligne de chemin
de fer qu’on veut bien appeler le chemin de 1er
de Milly à Fontainebleau, et surtout le passage
où il dit gravement : Celte ligne n'a aucune raison
d'être , je le dirai jusqu' à ce qu’on m'ait prouvé le
contraire.

Celle preuve, je vais essayer de la donner ; je ne
sais si je réussirai à convaincre M. le maire de
Nemours :

D'abord je dirais volontiers comme lui, le che-
min de fer de Milly à Fontainebleau est absurde
(ou mieux n’a aucune raison d'être) s'il avait seu-
lement pour point de départ Milly, et pour point
d’arrivée Fontainebleau, sans aucune continuité
en deçà et au delà. Ce chemin de fer n'aurait pas
plussa raison d’être que le chemin de fer de Fon-
tainebleau à Nemours, par exemple, pris dans les
mêmes conditions.

Or, en jetant un coup d'œil sur la carte, il est
facile de voir que l’humble tronçon de Milly à
Fontainebleau, est le trait d’union entre Alençon,

la Loupe, Chartres, Etampes, Milly. d’une part,
et Fontainebleau, Montereau, Troves, Sens,
Dijon , etc., d’autre part. Ce chemin relie d’une
façon plus directe la Normandie, la Bretagne, avec
la Champagne et la Bourgogne. C’est une raison
d ’être, il me semble, que M. le maire de Nemours
voudra sans doute bien maintenant reconna î tre, et
admettre également que ce chemin de fer de
Chartres à Troyes (on pourrait l ’appeler ainsi)
par Etampes, Milly et Fontainebleau, est complè-
tement indépendant du chemin de fer d’Qrléjns
à Chàlons, qu’il n’y a donc rien à gagner pour ce
dernier à ce qu’il soit constamment introduit dans
la discussion.

Je ne sais si j’aurai convaincu M . le Maire de
Nemours, sur la raison d'être do l’embranchement
de Milly à Fontainebleau, cependant mon sbul
désir est d’avoir réussi, s’il n’y a pas de sa part,
comme j’aime à le croire, un parti pris à l’avance.

Mouillez agréer, etc.

Souscription au profit dss Alsaclens-
iLorrains.

Une souscription est ouverte pour venir au se-
cours des Alsaciens et Lorrains qui ont été forcés
de quitter leurs foyers et dont un grand nombre
se trouve dans la misère à Paris.

Les souscriptions sont reçues :
1“ Au Bureau du Journal;
2« Chez M. Jecker , marchand de musique,

Grande-Rue ;
3» Chez M. Lévy, caissier de M® Gaultry, no-

taire.

a

F A I T S D I V E R S

L’Assemblée générale trimestrielle de la Société
de secours-mutuels de Saint-Roch a eu lieu di-
manche dernier 13 octobre.

L'ordre du jour de la séance comprenait :
I" La lecture du compte rendu des opérations

de la Société pendant le troisième trimestre do
1872;

2® Présentation de nouveaux membres hono-
raires et participants;

3® Vote sur les modifications à apporter à diffé-
rents articles des statuts et règlement, principa-
lement sur le mode de perception des cotisations;

4® Tirage des livrets donnés par M. le Prési-
dent.

Ont été admis comme membres participants :
MM. Loos, peintre, 28 ans. — Gondolfi, fu-

miste, 23 ans. — Lebreton , cocher, 33 ans. —
Rousseau, jardinier, 27 ans. — Pinard , menui-
sier, 23 ans. — Guillin , garde forestier, 37 ans.— Bonnion, tailleur de pierres, 28 ans.

Restauration tlu théâtre.
Nous recevons, au dernier moment, une com-

munication de la Mairie relative au théâtre. Nous
en extrayons les indications suivantes :

Si le théâ tre n’ouvre pas, c’est parce que aux
ternies de son traité avec l’entrepreneur, la ville a
un délai d’un mois pour la réception des travaux
à partir du jour où ils seront terminés. C’est à
dater du 26 septembre qu'aurait d û courir le dé-
lai d’ un mois accordé à la ville ; or, le Maire
n’ayant pas été avisé par l’entrepreneur que son
travail fût terminé, le délai accordé pour la récep-
tion des travaux ne court pas encore.

Une enquête scrupuleuse sera faite par un ar-
chitecte-expert.

La cession de la créance de l’entrepreneur à
l ’architecte de la ville, est confirmée.

La liste d’admission à l'Ecole polytechnique
qui vient d’être publiée dans le Journal officiel
comprend deux noms se rattachant à notre ville.

L’un est celui de M. Blum, fils du ministre
officiant du culte israélite, admis avec le n® 63,
sur la liste générale et le n» 37 sur celle des
nouveaux.

Le second est celui de M. Rousseau, petit-fils
de M. Lefebvre, ancien entreposeur des tabacs,
admis sous le n® 103.

Jeudi malin , -r- Nous apprenons que le procès
intenté par M. Jenneval à la ville est venu en
référé, hier devant M. Delanoue, juge, faisant
fonction de président. D'après nos informations,
la ville aurait été mise en demeure, par ordon-
nance du juge, de livrer la salle de spectacle, sans
délai, au directeur concessionnaire. Ainsi donc,
d’une part, difficultés avec l’entrepreneur et l’ar-
chitecte, d’autre part , procès avec M. Jenneval,
voilà pour lo moment, ce que le théâtre rapporte
à la ville.

Avions-nous raison, d'appeler, dès le mois de
juillet dernier, l’attention de nos édiles sur cette
affaire déjà grosse de difficultés.

Jugez-en , mes chers confrères :
o Qui, parmi nous n’a péché, et bien des fois,

contre ces règles du vrai disciple desaint Hubert ?
Par exemple , et pour ne citer que les fautes vé-
nielles: en tuant les poules, au lieu de ne tuer
que les coqs ; en massacrant les pouillards ; en so
hâtant de courir à une remiso de perdreaux
avant un chasseur qui, à cause de son âge, adroit
à des égards; en caressant le chien qui rapporte ii
un lièvre qu’il a , pour ainsi dire, pris à la course ,
en le brutalisant parce qu’il n'a pas rapporté ce-
lui que l'on a manqué dans ses culottes ; en I
laissant quêter adroitement ses chiens sur les
terres des autres ; en ne renvoyant pas à qui do
droitee même gibier , que l'on peut avoir tiré par
erreur ; en s’attribuant des animaux mortellement
atteints, qu'on a achevés au lieu de les rendre!
celui qui les avait blessés , etc., etc. » Il y en a
comme cela quatre pages.

Mais le morceau qui nous a fait le plus d’im-
pression , c’est sans contredit la description des
différentes manières de chasser le lapin. Je défie
tout chasseur de lire de sang-froid ces lignes
vraiment entra î nantes. On y est; on voit son
chien tomber en arrêt sur une cépée ; on cherche
10 côté par où l'animal va débouler, et l’endroit
où il faudra jeter son coup de fusil ; le cœur en
bat d’émotion.

Ce passage est vraiment réussi.
Enfin , citons encore ie chapitre culinaire , qui

fait venir l’eau à la bouche, et ce menu curieux, J
composé entièrement de lapins et de végétaux f
forestiers, café et liqueurs compris. Nous ne dé- I
voilerons pas ce tour de force, voulant en laisser 1
la surprise aux lecteurs du livre.

Pour terminer, encore une critique , la flèche I
du Parthe. M. de la Rue décrit minutieusement I
le mécanismo d’une garenne forcée ; c’est très-
bien ; on aura ainsi des centaines de lapins enfer-
més entre quatre murailles ; mais pour en jouir,
11 faut pouvoir les prendre ; il donne, pour cela,

deux procédés: des boites en forme de souri-
cières, et de faux terriers, faits de quatre plan-
ches clouées ensemble. Eh bien, nous déclarons
les avoir essayés tous les deux, pendant deux ans, I
et n’avoir jamais pu prendre un seul des réfrac- I
laires.

C'est peut-être notre faute ; quoi qu’il en soit,
nous n’avons un peu réussi qu'au moyen du |
panneautage do nuit, entro le gagnage artificiel i

et la partie de la garenne où so trouvaient les |
principaux terriers.

O. COURCELLE
Conseiller municipal. Un appel est fait à tous ceux qui pourraient

procurer un emploi quelconque à un alsacien-
lorrain, soit dans les travaux ruraux, ou autres.

Vouloir bien transmettre la demande au
Président de la Société Alsace-Lorraine de Fon-
tainebleau, qui en donnera communication au
Comité de Paris.

Prière à la presse du département de vouloir
bien insérer cet appel.

E. B.

Nemours, te 11 octobre 1872.
Monsieur,

Dans mon article sur le chemin de fer, après
avoir rapporté quelques passages du rapport de
M. l’ ingénieur en chef Bazaine, par lequel il pro-
posait , pour la branche de Corbeil, un tracé se
dirigeant vers Malesherbes et Puiseaux, d'où il
se bifurquerait, • d’un côté, sur Pithiviers, et
d’autre côté sur Nemours pour se raccorder au
chemin du Bourbonnais, j’ai ajoutéque ® le tracé
» bifurqué, c’est-à-dire le raccordement à Ne-
» mours avait reçu l’adhésion du Conseil muni-
» cipal de Fontainebleau. » Vous prétendez
qu'en cela j'aurais commis une erreur.

Permettez-moi de maintenir lo fait qui résulte
d’une délibération du Conseil municipal de Fon-
tainebleau du 9 avril 1839, par laquelle cette as-
semblée, prenant en considération les motifs de
la délibération du Conseil municipal de Nemours
du 23 février précédent, a déclaré donner un avis
conforme à celui exprimé par cette délibération
tendant à ce quo, pour le chemin de fer dont le
tracé, passant à Corbeil, irait rejoindre la ligne
principale du Bourbonnais, la préférence fû t ac-
cordée à celui qui passerait aux environs de Ma-
lesherbes et de Puiseaux pour aboutir, d’une
part sur Nemours, et d’autre part sur Pithiviers.

Jo compte. Monsieur, sur votre impartialité
pour reconna î tre dans votre prochain numéro
que, loin d’avoir fait l’erreur quo vous aviez sup-
posée, je suis resté dans les termes de la vérité
èt dans les limites do la plus rigoureuse exac-
titude.

Veuillez agréer. Monsieur, l’assurance de ma
considération distinguée.

Société fie Tir, Escrime et fiymnuHtiqiie.

La Société de tir, escrime et gymnastique de
Fontainebleau a eu une réunion générale lo sa-
medi 12 octobre, pour sa constitution définitive.
Un Comité administratif a été nommé; ce Comité
comprend huit membres dont les noms suivent :
MM. C. Lefebvre, d'Avon , président : Modéré,
vice-président ; Porgeron père, trésorier ; Dufour
père, secrétaire ; Ronsin, Tripier, Rouillard et
Guénée, membres.

La Société est fondée à parlirdu 1er octobre 1872-
Son but est ; I® de familiariser les jeunes gens
avec les armes par les principes du tir et de l’es-
crime ; 2® l'accroissement des forces défensives
du pays, par la vulgarisation des exercices mili-
taires ; 3® lo développement des forces physiques
et morales, par l’emploi rationnel et hygiénique
de la gymnastique. La cotisation est fixée à un
franc par mois, plus cinq francs en échange du
diplôme d’admission.

Vu la nécessité de recouvrement de fonds pour
l’installation des appareils et la location du local,
plusieurs membres so sont empressés (séance
tenante), de verser le montant de leur cotisation
d’octobre et le droit d’admission. Les sociétaires
qui n’auraient pas pris part à cette réunion sont
priés, pour ne mettre aucun retard à l’entrée en
fonction des exercices, do s’acquitter de leur coti-
sation chez M. Porgeron, trésorier de la Société,
rue des Bois, 8.

Toute personne qui désire faire partie de la
Société , est priée d’adresser une demande à
M. Lefebvre, président de la Société, avenue du
chemin do fer, à Avon.

La mesure prise contre le prince Napoléon a
provoqué, de la part de l’Administration, une sur-
veillance des plus rigoureuses contre les parti-
sans du régime impérial.

Les organes bonapartistes sont également sur-
veillés de très-près.

(Courrier de France.

L'Ordre reçoit la dépêche suivante de Londres:
« Le Prince impérial a été admis comme élève,

au titre étranger, à l’école d’artillerie de Wool-
vvich, après de très-bons examens publics. »

Un déplorable accident est arrivé, mercredi,
aux travaux de restauration du pont qui se trouve,
à Meaux, à la sortie de la ville, sur le canal de
Çhalifert, et dont la plus grande partie avait été
détruite, par mesure stratégique, aux approches
de l’invasion.

Pour satisfaire à la condition de maintenir, dans
l'emplacement même des travaux, la circulation
fort active sur ce point, le pont avait d û être
reconstruit en deux parties, successivement en-
treprises. Au moment où la dernière pierre du
parapet de la seconde partie venait d’être posée,

portion de la voû te de celte partie se détacha
de la première moitié primitivement rendue à la
circulation, et entra îna dans sa chute trois ou-
vriers. L’un d’eux, Achille Françoise, jeune hom-

de 16 ans et demi, a malheureusement suc-
combé. les deux autres ont reçu des contusions
plus ou moins fortes qui no mettent pas leur vie
en danger.

Dans ces conditions de restauration, il avait
paru nécessaire à l’ingénieur ordinaire d’augmen-
ter les éléments de sécurité qui, dans une circons-
tance normale, auraient pu para î tre suffisants ;
mais des considérations d’économie, sans doute
exagérées, firent prévaloir l’adoptiôn d’un projet,
autre que celui qu’il avait proposé et qui a été
exécuté, après lui avoir été imposé. Nous appre-

qu'il a formulé une demande pour qu'une
enquête vienne jeter la lumière sur les causes de
ce fâcheux accident.

SAUNIER. une
P. D.

Quelle que soit l’autorité qui s'attache au
de M. Saunier, nous avons le regret de

pouvoir partager son appréciation. L’ho-
norable ancien maire de Nemours ne veut
pas qu’il y ait erreur de sa part quand il
affirme que le Conseil municipal de Fontai-
nebleau a donné un avis favorable au raccor-
dement. à Nemours, des deux ligues du
Bourbonnais; soit, mais il y a confusion
évidente.

M. Saunier demandait en 1868 un avis
favorable au raccordement de Malesherbes à
Nemours. Par une délibération citée dans

notre précédent numéro, le Conseil
pal a répondu , comme vient de le faire ré-
cemment le Conseil général de Seine-et-
Marne, en demandant de nouvelles études.

Dans sa lettre d’aujourd'hui, M. Saunier
nous
plus de treize
de Fontainebleau et donnant un avis favo-
rable à un projet de chemin de fer, aban-
donné depuis, de Corbeil à Nemours.

Les chemins de fer à l'étude en ce mo-
ment, sont ceux d’Orléans à Châlons-sur -
Marne. que la lacune de quelques kilomètres
à construire de Malesherbes à Bourron et à
Fontainebleau, compléterait si facilement,
et celui, concédé dans le Loiret, à titre de
ligne d’intérêt local, passant par Yoves,
Toury, Pithiviers et Puiseaux à prolonger
jusqu'à Nemours.

La délibération de 1859, dont suit le texte,
ne se rattache aucunement aux projets au-
jourd’hui en discussion.

E N S E I G N E M E N T
menom Suite de la liste générale et nominative

des souscriptions et subventions accordées
à M. Denecourt, depuis 1850, pour l’aider à
poursuivre ses travaux dans la forêt (1).

Souscriptions pour les travaux.

Fontainebleau, 1[® souscription de l’Adminis-
tration municipale, en 1848, 60 fr. — Idem, 2®

souscription, en 1832. 223 fr. — Idem, 3® sous-
cription, en 1864, 330 fr. — Idem, 4e, 3e, 6«, 7®

et 8e, de 1864 à 1872. 2,800 fr.
Fontainebleau (l’Administration forestière de),

m’a accordé en journées d’ouvriers, soit pour ache-
ver, soit pour entretenir les sentiers, savoir :

Sous le règne de Louis-Philippe, 234 journées
à I fr. 30 c.,.381 fr. — Sous la République de
1848, 66 journées, 90 fr. — Sous le second Em-
pire, pendant l’Administration de M. Leclerc, de
1832 à 1861, 367 journées à 2 fr., 1,134 fr. -
Idem, pendant l'Administration de M. de Neuf-
lieux, 638 journées, de 1862 à 1870, à 2 fr. 30 c. !
la journée,1,643 fr. — Sous la 3e République, en
1871 , pendant l’Administration de M. de Neuf- l

lieux”. 33 journées I tiers, à 3 fr. la journée!
100 fr. — Idem, en 1872, sous l’Administration
de M. l’inspecteur A. Brossard de Corbignv, IO0
journées à 3 fr., 300 fr.

ne B,e« études philosophiques.
— Suite. —

On m'a communiqué un passage d’un journal
agressif du voisinage, qui relève et combat mes
assertions.

Bien quo les professeurs, dans les classes de
philosophie — contrairement à l’idée que s’en fait
l'auteur de l'article — admettent et sollicitent
même la contradiction des élèves, je ne pensais
pas, dans ce domaine paisible et modeste de l’en-
seignement, provoquer une polémique publique.

Toutefois cette critique, œuvre de quelque
ouvrier lettré sans doute (car l’auteur, qui ne
signe pas, se défend d’appartenir à la bourgeoisie,
et me trouve « naïf » de croire que les journaux

le sien aspirent à diriger l’opinion

nons

mumct-
( Journal de Seine-et-Marne).

En ce moment on se préoccupe de procurer du
travail et des emplois aux alsaciens-lorrains réfu-
giés en France ; différents comités se sont organi-
sés à cet effet.

Il y aurait, ce nous semble , un moyen fort sim-
ple a’atleindre le but recherché ; ce serait de rem-
placer par des alsaciens-lorrains les allemands —
en trop grand nombre — qui, après avoir com-
battu la France, sont revenus y reprendre les
fonctions, parfois lucratives, qu’ils occupaient
avant la guerre.

La fameuse ligue qui s’était formée à Paris
dans ce but, ne paraî t avoir jamais fonctionné.

Fontainebleau a pour le moment une place à
offrir , celle du légendaire landwehr dont la pré-

été bruyamment signalée, il y a quelques
mois, urbi et orbi.— II est vrai qu’on ne peut en
disposer de suite, puisque nous attendons toujours
le résultat de l’enquête annoncée.

qui comme
publique, soient rédigés par des bourgeois) m’a
paru comporter une réponse.

J'ai été à la fois étonné et satisfait de trouver
là ce déploiement d’une érudition bien rare dans

condition plus relevée (ce dont je me plains
précisément) , et je sais gré à l’écrivain des efforts
évidents qu'il a faits, sans y réussir complète-
ment, pour s'exprimer avec modération et amé-
nité.

Je ne lui reprocherai qu'une chose.
Il a tort lorsqu’il attribue à la « morale répu-

blicaine o seule un désintéressement dont la phi-
losophie universitaire serait, d’après lui, inca-
pable. Je ne saisis , pas bien pourquoi des rentes

des emplois acquis par l’enseignement de la
philosophie, si le cas s’est présenté, seraient

honorables et d’un moins bon exemple que
ceux qui récompensent tout autre genre de ser-
vices, et je ne sache pas que les républicains les
plus stoïques dédaignent si fort les unes ou les
autres.

Cela dit, je vais essayer de fixer ses incerti-
tudes sur ma pensée.

De quelle philosophie ai-je entendu parler?
D’aucune.
Pas plus la sienne que la mienne ou telle autre

qu’il me nommerait . ,
Toute science se compose de deux parties dis-

tinctes : celle qui pose et résout les problèmes

oppose une délibération prise il ij a
ans, par le Conseil municipal

une

Suite des souscriptions particulières.
MM. Frémaux, ancien notaire, 10 fr. — Frolla

(madame de), 30 fr.
Gallerand, huissier à Fontainebleau, 1 fr. 30 c.

— Gaultron (Hippolyte), propriétaire, 10 fr. —Gaullron, adjoint de la mairie, 3 fr. — Gaultry
(Paul), notaire, 25 fr. — Galerne, confiseur, 5 fr.

M. de la Rue vient de poser la première pierre _
Gaufjier > marchand boucher, 1 fr. — Gabord

d'un petit édifico littéraire que nous engageons imadam6), io fr. — Gaubert, 3 fr. — Gailhac, tré-
vivement tout chasseur à parcourir , à mesure sorjer de la Caisse d’épargno de Fontainebleau ,
qu’il sortira de presse ; il ne s’agit de rien moins y, fr

_ Geoffroy, horloger, 1 fr. 30 c. — Geynct,
que d’une monographie de tous nos gibiers, et vérificateur des domaines, 3 fr. — Genetct -
la première pierre est le Lapin. homme de lettres, 2 fr. — Géroult (Henri), ren-

L’auteur n’est pas un inconnu pour les habitans

B I B L I O G R A P H I E
ousence a

Bibliothèque du chasseur.
moins

LE LAPIN. 1

E. B.

Souscription pour la libération du ter-
ritoire.

Dans la somme de 1,043fr. 64 qui a été versée
par Mme Voron au trésorier du Comité de Fon-
tainebleau, figure une somme de 137 fr. 30, mon-

de la quête faite à l’Église réformée de Fon-
lainebleau pour l’œuvre do la délivrance du
territoire.

Embranchement du chemin de fer de Paris à
Nevers. — Trace de Corbeil à Nemours.

Le Maire donne communication d’une lettre,
'en date du 3 mars dernier, à l’appui de laquelle

M. le maire do Nemours adresse copie d'une
délibération du Conseil municipal de ladite ville

„ tendant à ce que, pour le chemin de fer dont le

tracé, partant de Corbeil irait rejoindre la ligne

tant (1) Les souscriptions qui seront ultérieurement don-
nées formeront un supplément do liste.(t ) Un petit volume in-18, cher M. Delagrave, éditeur-libraire,

rue des Écoles, 58. à Taris.

r
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qu’aucun autre, que dans une tenue parfaite- [ Florentine Bourabier, 20 mois, fille de Jean-I.éandre tare dans le Morbihan parM C d’Amezeuil . —deT ou° officieu'x 'qui v̂ous^ IdKlëTp^'

t HAÏ* ^
Désirée Duchesne, demeurant à Paris.

I.ouis-François Lefèvre, 3 ans10 mois, fils de François-
Louis Lefèvre, perruquier, et de Rose Boulet.

Pierre-Gustave Castclaine, 29 ans, tailleur d’habits,
époux de Léontine Brosse!.

Louise-Augustine Lebert, 10 mois, fille de Louis-Ar-
mard Lebert, serrurier, et de Céline-Augustine
Chagot.

Emile-Adonis Brisemur, 26 mois, fils de Isidore-Adonis
Brisemur, jardinier, et de Armantine-Céline Genty.

Héloïse Raymbault, 70 ans, célibataire.
Armand-César Miard, 79 ans, ancien jardinier, veuf

Oclin,
Etienne Coinbier, 32 ans, journalier, époux de Angé-

lique Gadar.

chables, prêts pour la bouteille, à 145 fr. la pièce ;très-firis à 185 fr Tous frais compris, fûts à rendre.\ ins fins en bouteilles, de toutes espèces
S'adresser maison LARIOTTE, Grande-Rue, n" 7, à

fontainebleau,

lier. 8 fr. - G. E., employé du Palais, t fr. —
Gibert (Auguste , de Paris, 10 fr. — Gillet de
Kervéguen ( l’abbé), aumônier de l'hospice, o tr -— George (Joseph), mécanicien à Paris, S fr. —
George [Étienne), planeur et coloriste. -2 fr. —
Girard , marchand tailleur. 5 fr. — Gié, marchand
boulanger à Fontainebleau , 1 fr. — Gilliard, an-
cien avoué à Fontainebleau , 3 fr. — Givargue,

orfèvre, 6 fr. — Girault, limonadier, 3 fr. — Go-
dard , employé, 2 fr. - Goulet, négociant à Paris,

20 fr. — Goldschmidt ( Hermann), astronome,
10 fr. — Gonlier. propriétaire à la Nouvelle-Or-,
léans, 1 fr. — Gravier, notaire à Fontainebleau ,
S fr. — Grillot (madame veuve), 2 fr. — Gonda-
mine, de Paris. 3 fr. - Goulier, lieutenant-colo-
nel du génie, ù l’École d’application, 10 Ir. —
Guérinet (Charles), agent de change, 100 fr. —
Guichard , président de l'Union centrale des

beaux-arts, appliqués à l'industrie, 20 fr. — Gué-
rin , maire de Fontainebleau, 230 fr. — Guérin ,
(madame) 100 fr. — Guérin (Alexandre), adminis-
trateur du bureau de bienfaisance, 5 fr. —, Gu é-
rin, pâtissier, 3 fr. — Guérin , rentier aux Basses-
Loges, 23 fr. - Guillot (Frédéric), propriétaire à
Fontainebleau. 6 fr. — Guitaut (comte de), b fr.
— Guénée fils, adjoint de la mairie, 10 fr. —
Guignault, propriétaire à Paris, 2 fr. — Guionnet.

ainé, faïencier à Fontainebleau , 8 fr. — Guionnet
jeune, idem. 10 fr. — Guionnet-Creuzet. idem,
3 fr. . . fHardouin, chapelier à Fontainebleau. - *r -
Ilaranl fils, limonadier, 3 fr. — Hachette et Lie,

libraires-éditeurs, 130 fr. — Habitant uni de
Laon, admirateur de la belle forêt de Fontaine-
bleau , 3 fr. — Hammond , propriétaire à Fontai-
nebleau , 20 fr. - Hamel . Charles), propriétaire,

10 fr. - Havre, ( le baron Van-) propriétaire,
20 fr. — Hayem (Charles), n égociant à Paris,

cotisations recueillies par ses sympathies, pour
les beautés de la forêt do Fontainebleau , 200 fr._ Haysvard , anglais, 3 fr. — Havet (Ernest),

voyageur, 20 fr. — Hébert, propriétaire à Paris ,

•20 fr. — Hézard , professeur-répétiteur à Fontai-
nebleau, 2 fr. — Heurtebise, propriétaire, 2 fr. —
Henri, tourneur on bois, 3 fr. — Heurlin, mar-
chand de vins traiteur, I fr. — H . , artiste d'Alen-
çon, 2 fr. — Herbin, propriétaire à Fontaine-
bleau, 1 fr. — Hennet, artiste de Paris, 13 fr. —
Hébert, marchand boulanger à Fontainebleau,
3 fr. — Hénard , architecte, 10 fr. — H., de Paris,
3 fr. — Ileurteloup (le docteur baron), 5 fr. —
Heurteloup (Henri ) , (ils, 5 fr. — Heldt , relieur,
3 fr. — Himely, artiste, 3 fr. — Houdaille, rece-
veur des domaines à Fontainebleau , 3 fr. —
Horno (Antoine) , de Rcnhemberg, 3 fr. — Hou-
daille, surnuméraire des domaines, 2 fr. — Hou-
dan (Charles), employé des ponts et chaussées à
Caen , 31 fr. — Houdaille ( Maurice), étudiant,
1 fr. — Iluguenet. bibliothécaire-adjoint il Fon-
tainebleau , 5 fr. — Huet, directeur des conlribu-
lions directes, 2 fr. — Huré, ancien notaire à
Thomery, 40 fr. — Huré (madame veuve), 100 fr.
— Husson (le général et sénateur), 100 fr.

Israël ( Achille), de Paris, 3 fr.
Jacquin, imprimeur à Fontainebleau, 3 fr. —

Jacquemin, dit Richard-Vix , maitre-d’hôtel , 2 fr.
— Jaccotet , artiste, 2 fr. — Jadin , artiste à Fon-
tainebleau, 3 fr. — Jamin, homme de lettres,
2 fr. — Jazet, artiste à Paris, 10 fr. — Jccker-
Legrand , professeur de musique il Fontainebleau ,
2 fr. — Jeanneret, propriétaire, 5 fr. — Jour-
deail, (de) juge au Tribunal , 10 fr. — Joiseau,
pharmacien , S fr. — Joly, huissier à Fontaine-
bleau , 1 fr 30 c. — Jouy, ancien greffier, t fr. —
Jullemier, propriétaire, I fr. — J . C. , 4 fr.

aura fait confusion et pris pour moi quelqu’un
des invités qui n’ont pas craint d’assister en
jaquette, chapeau rond et pantalon gris, à une
noce du plus grand monde.

» Pour moi, monsieur le préfet qui, n’étant
pas de la noce, n ’étais pas tenu d'être en habit,
je consens très-volontiers à vous donner le détail
de ma toilette : j’étais en bottines vernies, pan-
talon Elbeuf gris clair, gilet noir et jaquette en
mohair noir, le tout en très-bon étal ; de plus
j’avais changé de linge ; quant à ma coiffure, je
n’en parle pas, étant nu-lète, je dois ajouter que
j’avais pris soin de passer chez mon coiffeur.

Vous voyez donc, monsieur le préfet, que je ne
devais pas être, ainsi qu’on a pris la peine de vous
le signaler, dans une tenue inconvenante et mal-
propre. »

écrire à M. OOSTER, à Thomery.L’ÉCOLE CENTRALE OU

ET

L éCOLE MILITAIRE DE FOATAIAEBLEA ï] (332)

P É P I N I È R E SPrix : 25 centimes,
CHEZ TOCS LES LIBRAIRES.

DE
VIENT DE PARAITRE

LE SFFFRA«E UNIVERSEL
Par R. DE Rovs,

Conseiller général de Seine-et-Marne.
En vente, au prix de un franc, chez de Beau-

fort, éditeur, 39, rue de Chàteaudun, à Paris, et
chez tous les libraires des départements de Seine -
et-.Marne et de l’Aube.

VALVINS

A VALVINS , près FONTAINEBLEAUCaisse «l'épargne de Fontainebleau.
Séance du 13 octobre 1872,

Présidée par M. Jourdain jeune.
Reçu eu 77 dépôts, 9 nouveaux
Reçu en 1 transfert, J nouveau
Kerab. en 38 payements, dont 9 soldes .
Remb. en 2 transferts, dont 2 soldes. . .
Acheté 6 inscriptions de rente 5 et

3 •J„ , pour
Avoir des déposants. . 1,803,464 21

Livrets en circulation. 7,617

M. Boucher doit présider, le dimanche 20 octobre,
la séance de la Caisse d’épargne.

(Courrier de France.)

Envoi franco du Catalogue, sur demande
affranchie.8,742 v

129 99
10,825 38

2,600 72

Petite correspondance.
il. Nivet , conseiller géné ral , à Melun. — Le

journal du 11 octobre, que vous avez refusé, ne
vous était pas adressé par nous. L’expédition
vous en était faite franco par M . le maire de Ne-
mours, à raison des notes relatives au raccorde-
ment des deux lignes du Bourbonnais.

En présence des nombreux changements de
résidence qui ont eu lieu dans quelques-unes de
nos provinces , MM . LEFéBURE ET ÜENISSE font
parvenir au public par les journaux leur
circulaire.

3,869 75 Le Directeur -Gérant : E . BOURGES.

3/.
A N N O N C E S J U D I C I A I R E SLa Saison d'hiver amène généralement des mo-

difications dans les ameublements.
Les tentures, les sièges, les bronzes, quelques

meubles même ont besoin d ’ètre remis à neuf ou
renouvelés.

Ce travail , fait avec soin cl intelligence, entre-tient le mobilier dans le goût du jour, le fait du-
rer plus longtemps, et en évite le renouvellement
complet.

Permettez-nous, -Mque. nous occupant spécialement, de tout ce qui
concerne l’ameublement, nous nous chargeons de
toutes les réparations ou mises à neuf des meu-
bles, tapisseries, sièges, etc. , et que vous trou-
verez dans nos Magasins un choix très-complet
de chambres .! coucher, salons, salles à manger,
etc. , de tous styles et de tout prix, ainsi qu'un
grand assortiment de sièges confortables.

Successeurs de l’ancienne Maison JACQü ET-LA-
CARRIèRE, DAGRIN et PHILIPPE, à laquelle nous
avons, depuis l’année 1808, réuni la Maison PO-
GNON (ci-devant boulevard Poissonière, 13), nous
suivons scrupuleusement les traditions de ces
deux établissements. Vous pouvez donc être as-

, que vos ordres, quels qu’ils
soient , seront exécutés avec soin, intelligence et
économie.

Veuillez agréer, M , l’assurance de
nos salutations les plus respectueuses.

EERÉBIJRE et DEN1SSE.

CHARADE (811)
Ltude de M' Méline , avoué à Fontainebleau,

Grande-Rue, il” 71,
successeur de M" COUTELIER.Marché «le Fontainebleau.Si mon premier,que tu poursuis,

Échappe à ton effort stérile,
Tous les obstacles sont détruits
Par mon seco id bien plus habile.
Pour mon entier, rappelle-toi

Que la rudesse échoue où la douceur fait loi.

14 oct.
7 82

40 »

11 oct.
7 82

40 »
00 »
70 »
3 30

Pain blanc lekilog. » 40~ ' » 33
Bœuf. le kilog. 1 70
Vache. .
Veau. . .
Mouton
Porc . .
Foin . . .
Paille .

Avoine
Haricots
Pois
Lentilles
Pommes do terre . .

l’hcct.
D'un jugement par défaut , rendu par le Tri-bunal civil de Fontainebleau, le iOjuillet 1872,

enregistré,
00 de vous informer
70 »
'6 » Il appert :

Que madame José phine FAUCUERON, ma-
nouvrière, épouse de monsieur Alphonse DEVIFN,
ancien charron , demeurant à Vernou , admise
au bé né fice d'assistance judiciaire , a é l é
d éclarée séparée de corps et de biens d’avec
ledit sieur Devien, son mari .

» 40
Le mot de la charade publiée dans notre dernier

numéro est : Létife. Pain bis » 33
1 70

1 70 1 70
2 20 2 20
2 40 2 40
t 70 1 70Svtat civil «le la ville «le Fontainebleau ,

Du 9 au 16 octobre 1872. lequintal 0 » 0 » Pour exilait :
Sign é, M ÉLINE.5 30 5 30

NAISSANCES
Réné - Auguste - Eugène-Georges Ollivier, rue Saint-

Merry, 206, fils de Louis- Auguste Ollivier, employé
du chemin de fer de l'Est, et de Emilie-Adéla ïde
Brunelot, domiciliés à Paris, faubourg Saint-
Martin, 176.

Célcstine-Augustine Mulot , fille de Jules-Célestin Mulot,
scieur de long, et de Marie-Lisa Désothez, Grande-
Rue, 204

Pierre Alphonse-Maurice Molliex-Gozé, fils de Pierre-
Alphonse Molliex-Gozé,entrepreneurde bains publics,
et de Julie Gressard, rue Guérin , 10.

Léon-Auguste Dulae, fils de Jean Dulac, fabricant de
parapluies, et de Victoriiie-Caroline Jeandraut,
Grande-Rue, 60.

(810)
F.tude de M* Henri Boucher, avoué à Fontainebleau,

rue des Pins, n» 12.
Pour tes articles non siqnée : E . BOURGES.

su ré, M

Service (les Postes à Fontainebleau. VENTE sur licitation, en la mairie de Thomery,
et par M* Gonlier, notaire en ladite commune ,
en 12 lots, de 50 ares 52 centiares environ dekBUREAU RUE DES SABLONS

Dernières levées. JARDIN , VIGNE ET BOIS TAILLIS,
en 12 pièces, sises sur le lerroir de Thoincrv,
canton de Morel-sur-Loing, arrondissement de
Fontainebleau (Seine-el-Marne) .

AMEUBLEMENTS COMPLETS
Anc“es MCSJACQUET-LACARRIèRE et LOGNON réunis

LLF£BÜRE ET BENISSE
Suce* de DAGRIN et PHILIPPE.malin.

Pari » (1er envoi), Melun, Héricy, Tho-
mery, Bourron ; le Nord, l’Est, l’Ouest, le
Midi de la France, Alsace-Lorraine ; étran-
ger : Belgique , Allemagne , Angleterre ;
ligne du Bourbonnais, seulement une partie
de l’Ailier : Moulins, Vichy, toute la Loire ;
Seine-et-Marne : Nemours, Châteaulandon,
La Chapelle-la-Reine, Moret-sur-Loing. . . 8 h. ÎO

MEUBLES DE TOUS STYLES
ATELIERS D ÉBKNISTERIES DE SIÈGES ET DE TAPISSERIES

14, rue du Petit-Carreau, 14
PARIS

PUBLICATIONS DE NARIAGES
Adrien-Constant Minost, cordonnier, demeurant à

Egligny (Seine-et-Marne), et demoiselle Rose-Arme-
rine Martin, couturière, demeurant à Fontainebleau

Pierre-Eugène Duchesne, tapissier à Fontainebleau, et
demoiselle Eugénie Bourgeois, sans profession,
demeurant à Nemours (Seine-et-Marne).

MARIAGES
Du 12 octobre — François-Nicolas Rideau, ouvrier

maçon, et Félicie Sainton, sans profession.
Du 12 octobre. — François-Charles Vanhamme,

ouvrier maçon, et Léonie Isabelle Bordet, couturière.
D ÉCÈS

Paul-Léonard Chapeyron , 24 jours, rue de France, 88.
Adolphe-Jean Gentcl, capitaine d'habillement au 1"

régiment de dragons, chevalier de la Légion d'hon-
neur, 45 ans, boulevard Magenta, 30.

Louis-Joseph-Edmond d’Artois chevalier de Bournou-
ville, propriétaire, 67 ans, Grande-Rue, 33, demeu-
rant à Avon, rue de Lacroix, 1 .

Anne-Catherine Cametz, femme Schiff, sans profession ,
40 ans, à l’Ecole d’application , pavillon des Héron-
nières.

Madeleine-Joséphine Thomas, veuve Rousseau , journa-
lière, 55 aus, rue du Château, 44.

Joseph Simon , charretier, 58 ans, rue des Bois, 23,
demeurant rue de Neuville, 2.

Autoine-Reinerus Lechaix, capitaine en retraite, che-valier de la Légion d'honneur, 74 ans, rue des Petits-
Champs, 60.

Laurent-Alphonse Marchai, pensionné, 74 ans, place
Centrale, 7.

L ADJUDICATION AURA LIEU
l.e dimanche 1 7 novembre 1873, à midi.

On fait savoir à ceux qu'il appartiendra :
Qu ’eu vertu et en exécution d'un jugement

contradictoirement rendu par le Tribunal civil
de Fontainebleau , le 27 septembre 1872, enre-
gistré et signifié ;

A la diligence de M . Léon - Anatole SOl’IL-LIARD, cultivateur, demeurant à Effondré,
mune de Thomery,

Poursuivant, ayant pour avoué constitué M'Henri Doucher, demeurant à Fontainebleau,
des Pins, n° 12 ;

En présence ou eux d û ment appelés de :
Premièrement. — Madame Florise- Hélolse-P.ose Dupuis, veuve deM . Charles-François Souil-lait . propriétaire-cultivatrice, demeurant audit

lieu d ’Eflondré, m nom et comme tutrice natu-
relle et légale de M . Constam-Charles Souilliard ,
son fils mineur, né au même lieu , le 28 décem-
bre 1859 . de son mariage avec son d éfunt mari;

Deuxièmement . — M. Henri - Félix Berthier,
ancien marchand de comestibles, et madame
H éloïse-Victorine Ballot , son épouse, demeu-
rant ensemble â Paris, rue du Four - Saint-Ger-
main , n° 28, interpelles ; 1 ° les sieur et dame
Berthier, comme héritiers à réserve , chacun
pour un quart , de demoiselle Lucie-lléloïse Ber-
tbicr, leur fille , née au Petit-Slonlrouge, le 14
juillet 1851 , et d écédée depuis à Paris , épouse
du sieur Adolphe-Hector Letrail, typographe ,
demeurant en ladite ville, rue Gosselin , ri0 14;
2° Le sieur Berthier , comme administraieur lé-
gal des personnes et des biens de Eugè ne-Ro-bert-Félix Berthier et Robert-Lucien Berthier,
ses deux enfants mineurs, nés les 20 février 1857
et 15 mars 1863, et aussi héritiers chacun

soir.
Paris (2” ), Nord, Est, Midi delà France,

Alsace-Lorraine ; étranger : comme ci-dcs- M' avoué à Fontainebleau , demande
un clerc.1 h. ..

Fa ris (3’); Melun (2”) comme ci-dessus. 3 30
ESourron (2*) ; Moutereau (1”)
Lignes de Marseille, de la Bourgogne, du

Midi de la France ; l’Italie, la Suisse, la
Turquie, l’Algérie, Grèce

Paria (1“|, ligne du Bourbonnais : Nord,
Est, Ouest, Midi de la France; tout l’étran -
ger; Egrcville, Lorrez-lc-Bocage , Monte-
reau (2') ; Thomery ( 2'i ; Moret-sur-Loing,
Voulx, La Chapelle-la-Reine

Pari» (5') , Nord, Ouest, Est, Alsace-
Lorraine, excepté le Midi , la Bourgogne, le
Bourbonnais ; étranger : Angleterre, Alle-
magne, Belgique, Pays-Bas ; Melun (3') ;
Héricy (2*|

sus

4 30 Le Bureau de placement de Sl“ ISénaril , précé
dominent rue de France, n° 17, est transféré rue
«lu Château, n O.

com-
t O ÎO

rue
Souscriptions pour la médaille.

| Frolla, (madame de) 30 fr.
Gaillard , à Paris, 1 fr. — Galland (Victor), ar-

tiste, 5 fr. — George (Joseph), mécanicien à
Paris, 3 fr. — George (Étienne), planeur et co-
loriste, 5 fr. — George (madame Clémentz), S fr.— Gillard (Émilei , directeur des forges d’Ars,
2 fr. — Goëlsen (Pli.) , 3 fr. — Gougibas, à Paris,
t fr. — Grasset, artiste, 3 fr. — Gravelin, t fr. —
Gros, propriétaire à Barbizon, S fr. — Guichard,
président de l’Union centrale des beaux-arts
appliqués à l’industrie, 20 fr. — Guérin , maire
de Fontainebleau, 20 lr. — Guitaud (madame la
comtesse de), 10 fr. — Guénée, docteur-médecin ,
10 fr. — Guénée fils, adjoint de la mairie, 10 fr.

Hamel (Charles), propriétaire, 5 fr. — Hébert,
propriétaire à Paris, 10 fr. — Horison (Jules),
propriétaire ù Fontainebleau , 3 fr. — Horson
(Eugène), 3 fr. — Hubert, de Paris, 1 fr. —
Huré (madame veuve), 20 fr.

Joulin (Lucien), artiste de Paris, 3 fr.

Ilonleourt, marbrier, rue de la Paroisse, n“ 18,
à Fontainebleau.

8 30

M. PAPII.S.OIY, marchand épicier à Fontaine-
bleau, Grande-Rue, 74, demande un apprenti.I

O
La clôture des affranchissements a lieu à 8 h. pour la

levée de 8 h 10 du matin ; à 12 h. 45 pour celle de
l h. de l'après-midi ; â 2 h. pour celle fle 2 h. 20 ; à
4 h. 20 pour celle de 4 h. 30; a 6 h. pour cellede 6 h.10;
et à 7 h pour celles de 8 h. 30 et de 9 h. du soir.

La caisse est fermée à 6 heures pour l’envoi et le
paiement des articles d’argent.

On demande de suite un principal clerc à
l’étude de M” CH , BLANC, huissier à Melun.

i

11' Bernard , notaire à Montereau (Seine-et-Marne), «lemaude de suite un principal clerc
capable.

Etal civil de la ville de Xemours,
Du 1" au 30 septembre 1872. CH. DELAGRAVE, et Cie}

Miss SHERRATT ( de Londres ), professeur delangue anglaise, visible de une heure à deux heu-
res, place au Charbon , n° 14.

Libraires-éditeurs , Paris , 58, nie des Écoles.i NAISSANCES

Gustave Poulard, fils de Pierre Poulard, maçon, et de
Adrienne Boulet.

Rénée-Justine-Alexandrine Vieherat, fille de Auguste-
Jean-Baptiste-Edouard Vicherat, marchand tanneur,
et de Amélie-Célina Lambert.

Léonie Brière, fille de Augustin Brière, cultivateur, et
de Rose Brière.

Blanche Vigneron, fille de Léopold Vigneron, mar-
chand de vins, et de Bathilde-Julienne Creuset.

Camille Berthier, fille de Jean-Alcide Berthier, jour-
nalier, et de Marie-Joséphine-Cécile Pinard.

Léopold Pichard, fils de Gustave Pichard, marchand
épicier, et de Virginie Lasnier.

Emilie-Léontine Thérolle, fille de Emile Thérolle, mar-
chand de vins, et de Léontine Meurier.

Charles Peilard, fils de Auguste Pellard, vannier, et
de Julie-Louise Naudet.

Pierre-Marie-Alexis Hugot, fils de Eugène-Louis Hugot,
avocat, et de Louise-Elisa Thibault, demeurant à
Pierre-le-Sault, commune de Nemours.

Jeanne-Aline Simon, fille de Claude-Alphonse Simon,
limonadier, et de Rosalie Legrand

Maria Morillon, fille de Aldéric-François Morillon,
marchand de vins, et de Lucie-Jeanue Thuault.

Ernest Tillou, fils de Jules Titlou menuisier, et de
Elisabeth-Françoise Legrand.

Mélina Constance Delaire, fille de Victor-Alexandre
Delaire, garde-moulin, et de Marie-Amélie Vançon.

Eugénie-Rose Bonneau, fille de Auguste-Charles Bon-neau, journalier, et de Sophie-Joséphine Lefèvre.
Jean-Baptiste Pomiuereau , fils de François Pomme-reau, journalier, et de Julie-Florence Canault.
Eugénie-Marie Louvet, fille de Désiré-Ernest Louvet,

jardinier, et de Elinore Angélique Partois.

auuiuiKi; GRECQUE
COURS DE MM . GUÉRARD ET PASSERAT

Cour» complet «le langue grecque Ithéorie et
exercices), par MM. GUE'RARD, agrégé de l’Université,
directeur des études à Sainte-Barbe, et PASSERAT,
professeur agrégé de l’Université. (Pour l’enseignement
uniméthodique des langues.)

Ont déjà paru et se vendent séparément :
PREMIERS ELéMENTS

pour
un quart, de la feue dame Lelrait , née Berthier,
leur sœur sus-nommée ;

Colicilam, ayant aussi ledit Me Boucher pour
avoué constitué .

Troisièmement. — .M . Louis Antoine .Souil-liard , proprietaire-cultivateur demeurant à Tho-mery , au nom et comme suhrogé-tuleur ad lioc ,
nommé le 1 er octobre 1872 (en remplacement de
M . Lé on Anaiole Souilliard , sus-nommé , subro-
gé-tuteur ordinaire , nommé le même jour et
ayant des intérêts opposés), au minear Constam-Charles Souilliard , sus-nomm é ;

Il seia le dimanche 17 novembre 1872, à midi,
en la mairie de Thomery et par le minisl è re de
51e Gonlier, notaire audit lieu , procédé a la venie
sur licitation aux enchères publiques, suivant lelotissement et sur les mises à prix ci-après desimmeubles ci-dessous désignés et d é pendant dela succession de dame Marguerite Souilliard dé-cédée à Thomery, le 6 février 1869 , épouse deM . Vincent-Michel Benoist ; savoir :

LEÇONS D’ÉQUITATIONBandoulière ou sons-ventrière.
Grave question ! Existe-t-il une loi prescrivant

formellement la manière dont l’écharpe munici-
pale doit être portée, ou bien les maires et les
adjoints peuvent-ils se livrer à tous les caprices
de leur fantaisie dans la façon de porter ce
symbole de leur autorité? — les uns autour du
'entre, le nœud à droite ou le nœud à gauche,
selon qu’iis veulent veulent y voir une allusion àleurs opinions politiques; les autrgs la piiant de
manière k ne montrer que la nuance de leur parti.Cette question grave surgit dans une petite villede la Drôme, à propos d’une dénonciation faite au
préfet contre un adjoint, qui aurait marié deux
liancés de distinction , en portant l'écharpe en
sautoir !

Prévenu à temps de cette dénonciation, l'ad-
joint a écrit au préfet pour lui déclarer qu’il n'a
jamais porté l’écharpe autrement et qu’il ne con-
nait pas de règlement imposant une manière dif-férente de la porter.

^ous attendons fébrilement la réponse du pré-
fot à l’adjoint de Crest. Le fonctionnaire ne se
défend pas seulement de cette accusation portée
contre lui d'avoir perpétré un mariage écharpéen sautoir, ce qui — si la loi existe — frappe
Peut-être (horrible !) cette union de nullité ; ilse défend aussi contre l'accusation de s’ëtreprésenté, devant cette honorable noce, dans
lenue a inconvenante et malpropre. »

L'adjoint proteste avec énergie, dans la lettre
il écrit au préfet, contre cette fausse dénon-lal'on, avec une bonhomie qui ne peut qu’at-tondrir l’administration .

" Monsieur le préfet, écrit l’excellent adjoint ,Je sais assez ce que je me dois à moi -mêmece que je dois aux autres, pour ne célébrercun mariage, pas plus celui de Mlle Borel

M . LAZARD , direcleurde l’Ecole d’équitation
de Metz , a l’honneur de prévenir le public qu’il
a transporté son manège à Fontainebleau , rue
Traversière, n» 3.

Leçons, — Dressage et Locations dechevaux , —Achat et vente de chevau.y de luxe , pour selle et
voiture.

Des heures spéciales sont réservées pour les
dames.

DE LA GRAMMAIRE GRECQUE,
à l’usage des Commençants. 1 vol iu-8, cart . 1 50

GRAMMAIRE GRECQUE COMPLèTE. Supplément
Éléments et à la Syntaxe, I vol. in-8, cart . . 3

EXERCICES MéTHODIQUES (versions et thèmes) sur la
Grammaire

aux

s
0 grecque

I*r Partie, in 8, cart.
2' Partie, in-8, cart. .

1 50
3e COURS CLASSIQUESCOURS DE M. VANNIER

Oe la huiti«-me à la rhétorique,
30 , rue du Chemin-de-Fer, à Fontainebleau.

Cours «le comptabilité, par M. H. VANNIER ,
ancien professeur de comptabilité à l'École supérieure
du commerce et an lycée Charlemagne, directeur de
l’Ecole supérieure de commerce du Havre.— Premières notions de commerce et de comptabilité
(1” année, ens - spéc.), in-12, cart. (5e édit.) . 3 •— Cours préparatoire à la tenue des livres (2e année,
ens. spéc.), in-12, cart— Traité de la tenue des livres (3* année, ens. spéc i,

3 35

n

S Eglise évangélique libre «le Fontainebleau
Chapelle évangélique, fondée en 1843, rue de

la Paroisse, no 29 ,
SERVICE PUBLIC TOUS LES DIMANCHES,A MIDI ET DEMI

PR ÉCIS.

n
ù . . 3

in-12, cart— Notions complémentaires de comptabilité (4e année,
ens. spéc.), cart DÉSIGNATION3 50

i3 Terroir de Thomery.
LIQUEUR D’HENDAYE Bois.

1" lot . — 2 ares 95 centiares aux Pleus, sec-tion C , n° 238, lenaut d'uu long à Etienne Prouet d ’un bout la forêt.
Mise à prix

MARIAGES
Charles Bellangé, 23 ans, marchand de grains, et

Eugénie Lallemant, 18 ans, demeurant à Nemours.
Louis-Melchior Eperthener, 29 ans, verrier, demeurant

à Bagneaux, et Constance Lemaître, 26 aus, demeu-
rant à Nemours.

LA CHASSE ILLUSTR É E Dansles principaux cafés, demander un petit verre
de vé ritable l2E.\DAYSk (blanche» Jaune ou
verte). Prise à l'état pur, cette liqueur est très-
agréable et éminemment digestive ; mélangée avec de
l'eau, elle forme une boisson aussi tonique et apé-

Sommaire du numéro du 12 octobre 1872. -
,lttwqoe' -'««chta..*. (P. BARBIER. ) centimes ' ffmrès i«Les hvbrides du chien et du loup par M. A. de la A,,s aul Consommateur» (40) - 'A f Us Wr,m> Pl

Rue. - Le charbonnier d’Andaines, par M . P. _ “ ? • f ’ aUX Lams'Vialon. - Chasse à la canepétière, par M. H . de ^C î!0n n 1867' tendnt d "" long à Michin
Grandjean. — La chasse aux alouettes, par M. M. OOSTER, négociant en yihs â Thomery, rappelle An!. *

'
•

Thinon. — Le titras (fin), par M . le marquis aux personnes qui désire: t de bons vinsde propriétaire, „ .' a 1 ,X ' • 2 fr.
de Chérville. — Le projet de loi contre le bra- naturels , qu'il est toujours en mesure d'en livrer, 0 lot - ~v* ares ‘ centiares d'après le cadas-connage, par M. G. (le Trégomain. — Les sang- depuis 40 fr. l’hectolitre, en f ûts de cinquante litre» et 1 3 ares 78 cenliares d'après les titres et ensues ( fin , par M. Dubois de (Jeunes.— O'uver- au dessus. — Bordeaux et iVn .• vi. x , in, l lu. n-.rii .> . > i ü centiares, eux barris section

y
20 francs par an. — 36, rue Jacob, Paris.r.

d une 10 fr.
5-

DÊCÈS

Elisa Jacqueau, 28 ans, épouse de Adolphe Duguet,
entrepreneur de camionnage.

Henri Lefèvre, 20 mois, fils de François-Louis Lefèvre,
perruquier, et de Rose Boulet.

Etienne-Jules-Jean-Baptiste Lallée, 29 ans, mécanicien,
époux Roussel.

Jules-Alphonse I.ucotte, 18 mois, fils de Louis Lucotte,
et de Thérèse Bain, teinturiers.

U >
t.
t - i

i —
.n-

I
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é poux Scherlinger-Barbier, tous deux décédés,
Colicitanls;

Ayant aussi ledit M* Boucher pour avoué cons-
titué ;

Ti oisièmement . — Monsieur Jean-Ernest Bour-
goin , marbrier, demeurant à Fontainebleau,
Grande -Rue, numéro 42, au nom et comme su -
brogé- tuteur ad-hoc, nommé le 2 juillet 1872
(en remplacement de monsieur Paupardin ,

nomm é subrogé-tuteur ordinaire, nomm é le
même jour, et ayant des intérêts opposés) aux
deux mineurs Souilliard , aussi sus-nommés ;

Quatriè mement . — Monsieur Jean-Chales Des-
jardins. mécanicien , demeurant à Taris, rue du
Uuisson-Saint -Louis, numéro 12, au nom et
comme subrogé-tuteur ad-hoc, nomm é le 4 oc-
tobre 1872 (en remplacement de monsieur Gouy,
sus nomm é, et appelé à faire fonctions de tu-
teur), à la mineure Scherlinger, aussi sus-nom-
mée ;

Il sera , le dimanche 17 novembre 1872. à 3
Iteurps de relevée, en l'hôtel de ville de Moret-
sur-Loing. et par le ministère de M* Gontier,
notaire à Tbomery, procédé à la vente sur licita-
tion , aux enchères publiques, suivant le lotisse-
sement et les mises à prix ci-après, des immeu-
bles ci-dessous désignés et dépendant tle la
communaut é ayant existé entre les époux BAR-
BIER-CHABEtlT (de Tbomery) :

DÉSIGNATION

(591)
( À R X 33 G- El )
EAU MINÉRALE laxative,

diurétique , dépuralive , remplaçant les eaux
allemandes.

Maladies des organes génito - urinaires de
l'estomac et des intestins , goutte, gravelle,
constipation, diarrhée chronique, vices du sang.

Dépôt à Fontainebleau , chez M.Chaumezière,
pharmacien ; — à Melun, chez M. Pigeon, phar-- macien.

C, n0‘2009 et 2010, tenant d'un long à la veuve
Poisson , d’uu bout sur les sentiers des Fosses.

Mise à prix 20 fr.
4e lot . — 1 are 26 centiares d’après les titres

et 1 are d'après le cadastre, aux Larris, section
C, n° 1919, tenant d ' un long à Bausseron et
d'un bout au sentier des Fosses.

Mise à prix.

(816)
Etude de AT Paul fiaullry, notaire à Fontainebleau ,

Grande-ltue, n° 33.
(808) aumsBOURGEOISE, avec

giand Jardin.
A vendre
ou à louer

S'adresser rue des l’elits-Champs , n“ 14.
MAISON

A VENDRE par adjudication ,
le lundi 4 novembre 1872. une
sise à Fontainebleau , rue Saint-Honoré. n° 25.— Celte maison est élevée sur cave d'un rez-
de-chaussée. premier et deuxième é tage. —Entré e en jouissance immédiate.

S'adresser, pour tous les renseignements, à
Me Paul GAULTRY , notaire à Fontainebleau ,
Grande-Rue, n° 33.

MAISON
UNE DAME ANGLAISE veuve,

parlant
bien le français, désire se placer comme gou-
vernante, dame de compagnie , ou institutrice
pour la langue anglaise, — Bonnes références.— Modestes appointements.

S’adresser au bureau du journal.

6 fr. sus-Jardins.
5e lot- , — 1 are 4 centiares environ au fossé

Amard , clos de murs pour partie, tenant d un
long et d'un bout à Barbol, des Sablons.

Mise à prix
6= loi , — c ares 30 centiares, aux Montions,

section G, n° 1429, tenant d’ un long à Jean-
Baptiste Duval et d'un bout au chemin des Mou -
lins à vent .

Mise à prix.

(637);6 fr. 3— 1 CH. HOUET,
Italiens, à Paris, et à Fontainebleau , rue Mar-
rier, 14, les samedi, dimanche et lundi.

(815)
de 35 à 40 ans. désire se
placer comme, dame de

compagnie pour Paris ou la province.
S'adresser au bureau du journal, à Fontaine-

bleau (Seine-et-Marne).

( '16)

UNE DAMEMAISON MEUBLÉE rue Saint -
Honoré,82,

à Fontainebleau , à louer 200 francs par mois,
du 1er octobre au 1" mai prochain.

S'adresser, soit à la maison, soit au bureau
du journal.

200 fr. (272)
VINS EN GROSTaillis.

7e lot.— 5 ares 25 centiares portés au cadas-
tre pour 5 ares 40 centiares, section D, n° 387,
au Chêne-à-la-Tune, tenant d 'un long à Domini-
que Cliarmeux et d’un bout au Sentier de Saint-
Aubin.

Mise à prix 25 Ir.
8" lot.- 2 ares 10 centiares aux Pieux , por-

tés au cadastre pour 2 ares 5 centiares, section
1), n° 69, tenant d'un long à Denoisl et d 'un bout
à Michin dit Piquet .

Mise à prix. .
9e lot. — 84 centiares au m ême lieu, portés

au cadastre pour 95centiares, section C, II° 262,
tenant d’un long à Benoist Maria, fils, et d’un
bout à François-Armand Michin , dit Coulon, ou
son acquéreur .

Mise à prix. .
10° lot.— 1 are 68 centiares d'après les litres

et 2 ares 45 centiares d’après le cadastre, aux
Roclies-Courteaux , section D, n° 2150, tenant
d’un long à Fréd é ric Cardon et d’un bout la
Seine.

Mise à prix 6 fr.
1Ie lot. — 2 ares 11 centiares d'après les ti-

tres et 2 ares 20 centiares d’après le cadastre,
aux Pieux, section C, n° 70 du plan , tenant d’un
long à Benoist et d' un bout Michel-Nicolas Char-

VIN DE PROPRIETAIRE
(818)

“ à deux places, à ven-", dre, rue Marrier, n° 7,
TENDU NATUREL

En pièce et demi-pièce.
A. BERTRAND , propriétaire,

roule de Valvins. aux Basses-Loges, près
Fontainebleau .

Bonne
occasion
chez M. FRèCHE, carrossier.

(590) COUPEA LOUER
de suite PETITS APPARTE-

Üt/lCftiTQ fra îchement appropriés, eontpo-
iflLlu I O sés de quatre pièces chacun , |806)

actif et
intelligent ,

pour faire et surveiller des plantations et des
semis dans une grande propriété.

S’adresser au bureau du journal.

“"“BUCHERONavec cave , bû cher, grenier, cabinet et petit
jardin.

S'adresser rue Saint-Merry, 50, au deuxiè me. PLANTS DE CHASSELAS DOR É10 fr.
Enracinés , 1" qualité 30 centimes. — En

panier, 1 fr. 50. El 200 vari étés des plus beaux
raisins. — Raisins frais toute l'année.

Envoi depuis 1 kilog. — (Catalogues.) —Expédie en tous pays.

Premier lot . — Une maison, située à Morel,
faubourg de la porte de Samois, consistant en
une chambre à feu au rez-de chaussée, et un
corridor conduisant de la rue aux vinée et cour
ci-après, chambre à feu au premier étage, gre-
nier dessus, cave sous le tout , ouvrant sur la
rue ;

ANCIEN HôTEL DE TOULOUSE
sis à Fontainebleau (Seine-et -Marne), à LOUER
en totalité ou en parties. — Cet hôtel, situ é au
centre de la ville, lient au levant à la rue d 'Avon,
au midi à la rue du Parc, au couchant à la rue
du Châ teau , et au nord au Châ teau-d’Eau , pro-prié t é de l 'Etat. — Il a une superficie totale de
3,600 mètres earrés environ.

S’adresser, pour plus amples renseignements
et pour la location sur plans, à M. RONSIN,
architecte, ou au propriétaire,sur les lieux, 18,
rue du Châ teau.

L. S Â UVAGER
(irande-Rue,

^^^^^^^rPortraits après décès
WPhotographies
,ÿr ET REPRODUCTIONS

en tous genres.
«['« Je préfércace par les temps sombres.

V f̂ftcciiilUéde porlrails d’oiifanls

3 fr. ROSE CHARMEUX
Chevalier de la Légion d’honneur,

Propriétaire-Horticulteur à THOMERY
(Seiue-ct-Marnc)Une vinée ensuite en appentis ; à la suite de

cette vinée, une petite cour ou parterre, avec
puits.

Tenant le tout d'un côté à une bande de ter-
rain de un m ètre de largeur , appartenant à
monsieur Cliarmeux, d’autre côté au mur du jar-
din tle madame Clément , par derrière à un hé-
ritier Cliarmeux, et par devant à la rue ;

Ensemble, tous droits immobiliers de commu-
naut é, mitoyennet é, vue, passage, et toutes les
aisances, circonstances etuèpendances de ladite

. . 750 fr .
2e lot. — 1 are 69 centiares de vigne, aux

Chaises, terroir de Tbomery. tenant d’un long à
Martial Desfourncaux, d 'autre long à Médard
Rochon , d’un bout sur l’Effi'oniaille des Roches
et d 'autre bout sur l'Effromaille des Chaises. —

FONTAINEBLEAU
795—3—3

A la Trnolle d’or . — Pluv de fumée*) rue Saint-Ambroise. 19. « Melun.
i et rue du Chemin-de- Fer.Gi.à Fontainebleau.
1 MANSARD répare et garantit de la fumée

toutes les cheminées sans exception.Si
cela, fume, l' on ne paie pas. Monte les
cheminées en faïence â 25 et 35 fr.

i

H19».
, . (817)
Etude de IIe lirlHemure* notaire au Vtudoué.meux.

Mise â prix
12e cl dernier lot. — 63 centiares au m ême

lieu , portés au cadastre pour 85 centiares , sec-
tion C, n° 263, tenant d' un long à Benoist Maria
fils , et d 'un boniau chemin des Pieux .

Mise à prix
Total des u.ises à prix 300 fr

10 fr.
maison. — Mise à prix . . DÉPÔT

1 11(klMl'ItA VENDRE par adjudication , en dé tail et par
lots , à Noisy -siir Ecole , en la salle de la mairie,
le dimanche 20 octobre 1872, à midi, par le
ministère de M* Brisemure. notaire au Vaiuioné,

(798)
Maison veuve IIY- RONEY. MURIN, succes-

seur. — Grand assortiment de chaussures,
modes et lingerie . — Grande-Rue, 87.

ANGLO-FRANÇAISE
l .r. du Havre2 fr .

La25 HECTARES DE TERRE seule N
injection
exclu

5 fr .Mise à prix
Fait et rédigé parMe Boucher, avoué, soussi-

gné le 17 octobre 1872.
Fait et rédigé par M' Boucher, avoué pour-

suivant à Fontainebleau , le 17 octobre 1872.
Sign é : II. BOUCHER.

de première classe, situés terroir de Noisy-sur -
Eèjple, â proximité des communes du Vaudoué ,
Tohsson et Oncy.

F O N T A I N E R L E A U
54, rue des Sablons, 54,

ment ntbooboaiga
iiriocipes les
plus actifs
du Copaàu

et du

Signé : II. BOUCHER.
Et enregistré.

S'adresser pour les renseignements:
1° A Mc BOUCHER, avoué poursuivant, â Fon-

tainebleau. rue des Pins, n° 12.
2° A M* GONTIER. notaire à Tbomery, d épo-

sitaire du cahier des charges;
3° Aux vendeurs de Tbomery.

E U G è N E D U C H E S N EEt enregistré.
S'adresser , pour les renseignements :

1" A M° BOUCHER , avoué poursuivant â Fon-
tainebleau , rue des Pins, numé ro 12;

2° A M1, GONTIER , notaire à Tbomery, dé po-'
sitaire du cajiier des charges;

3° Aux vendeurs de Moret et de Tbomery.

Cubèbe.A VENDRE à l'amiale, sur un revenu de 4 0/0, TAPISSIER
Ameublements complets. — Literie. — Laine.— Plumes. — Duvets. — Crin.— Pose de Tapis

et Rideaux. — Sommiers élastiques.
5 ir.PLUSIEURS LOTS,TERRE

première et deuxième classes, d’une contenance
de 2 à 10 hectares, à proximité des communes
d’Ury, Villiers-sous-Grèz et Recloses.

S’adresser à M'' BRISEMURE, notaire au Vau -
doué.

VAK FONTAINEBLEAU

(809)
Etude de M'Henri Boucher, avoué à Fontainebleau,

rue des Pins, n° 12. <SVPOKGEKO\ANNONCES DIVERSES

V0|V FONTAINEBLEAU

des Bois,

A VENDRE aux enchères, en l 'étude et par le
ministère de M' Brisemure , notaire au Vaudoué ,
en présence de M'Poulard , agréé près le Tribu-
nal de Montcreati , le dimanche 27 octobre 1872,
à midi,
UN

LOGEUR , dépendant de la faillite PICOT.
S’adresser : soit à M° POULARD, agréé à Mon-

tereau.soit à M'BRISEMURE, notaire au Vaudoué.

LE

CHOCOLAT-MENIER
VENTE sur licitation , en l’hôtel de ville de
Morel- sur-Loing, et par M” Gontier, notaire à

avec
vin ée ,

parterre et puits, à Moret-sur-Loing,
I are 69 centiares de

A LOUER

APPARTEMENT MEUBLÉ Portraits SE VEND PARTOUT
D'EPICIER, MERCIER
et MARCHAND DE VINFONDSïtn.':S UNE MAISON $ ON ÉVITERACAM ÉO-ÉMAIL

â Fontainebleau. — Cet appartement est com-
posé de cuisine, salle à manger , salon , quatre
chambres â coucher, chambre de domestique.— Eau de Seine.

S’adresser au Bureau du Journal.

LES CONTREFA Ç ONScour ou
faubourg de Samois ; 2°
VIGNE, sur Tbomery, le tout canton
dudit Morel, arrondissement de Fontainebleau
(Seine-et-Marne).

REPRODUCTIONS

Grandissements.
EN EXIGEANT

466— A. le v éritable nom. «—13

(804
ÉTABLISSEMENT 1IODÈIÆMAISON MEUBLEE avenue du

Cbemin-de
Fer (ancienne scierie). On prend des pension-
naires. — A VJSIVIDZEIE en 1, 2
ou 3 lots, l'ancienne scierie à vapeur , avenue
du chemin de fer. — Facilit és de paiement.

M ÈTRES
environ de

sade, routes d’Avon et de la Gave Coignard.
S'adresser rue Saint-Merry, 73, à Fontainebleau.

( 413)
Etude de M'Paul Ganltry, notaire à Fontainebleau,

Grande-Rue, n° 33.
/adjudication aura lieu le dimanche

15 novembre 1852, fi 3 heures après midi . DE.TIERS
Depuil

v. lOClfr.
DKNTS
Depuis(574)

Magasin de parfumerie * brosserie
et ganterie.

Rue de France, 6. Fontainebleau.
HH H OT|U COIFFEUR, articles de toilette,
IflMn I I , postiches en tous genres.
Grand choix de gants civils et d’uniforme ; cols
militaires de la maison FANNY RING.

A VENDRE A L’AMIABLEOn fait savoir à tous ceux qu’il appartiendra ;

Qu'en vertu et en ex écution d ' un jugement
contradictoirement rendu par le Tribunal civil
de Fontainebleau, le 27 septembre 1872, enre-
gistré et signifié ;

A la diligence de :
Premiè rement . — Madame Louise-Julie BAR-

BIER. épouse de monsieur Pierre-Grégoire BER-
GERON, zingueur , et ce dernier, demeurant
ensemble à Moret-sur-I.oing;

Deuxi èmement. — Madame Euphrasie Bar-
bier, épouse de monsieur Jean-Bapiiste-Eugène
Paupardin , limonadier, et ce dernier, demeu-
rant ensemble â Tbomery ;

Troisi èmement. — 1° madame Adeline-Eugé-
nie Scherlinger, épouse de monsieur Adiien-
Arsène Pétro, émailleur , et ce dernier, demeu-
rant ensemble à Paris, rue du Buissou-Saint-
Louis, numéro 12;

2° Madame De î phine-Mathilde-Alexandrine
Scherlinger, épouse de monsieur Charles-Lau-
rent Piella , orfèvre, et ce dernier, demeurant
ensemble à Paris, rue du Buisson-Saint-Louis ,
num éro 10;

3° Madame Céline-Clé mentine Scherlinger,
épouse de monsieur Victor-Charles Grave , gra-
veur sur m étaux, et ce dernier, demeurant
ensemble à Paris, boulevard de Belleville, nu-

Poursuivants ;
Aavant pour avoué constitué M° Henri Bou-

cher, demeurant i Fontainebleau, rue des Pins,
num éro 12.

En présence ou eux d û ment appel és ue :
Premièrement. — Monsieur Jules-Augustin-Isidore Souilliard , jardinier, demeurant a Fon -

tainebleau , Grandr- Ilue, numéro 252. tant en
son nom personnel , si besoin est . que comme
tuteur naturel et légal de Clémentine- Delphine
et Henri-Jules Souilliard . scs (feux enfants mi -
n urs. issus de son mariage avec la dame Del-
phine-Honorne Barbier, sa femme, décéd ée ;

Deuxièmement. — Monsieur Alexis G"uy, hor
loger- bijoutier, demeurant a Parts, quartier de
Bercy , rue de la Nativité , numéro 29. au nom et
comme subrogé-tuteur, nomm é le 2 aoû t 1872.

• et appel é, en vertu de l’article 420 du Code civil
et a cause de l'opposition d 'int é rê t existant avec
M. Adrien-Arsène l’è lro , l ' utl (les poursuivants,
et tuteur nommé le même jour, â faire fonction
de tuteur de mademoiselle Lonise-Alexandrine
Scherlinger, mineure, issue du mariage des

d.AUDQUARD
UNE Professent- drJ'i-olhésciIniicjiv.

122'RITE- DU BAC 122clos de
palis-300 TERRAINMAISON BOURGEOISE

AVEC JARDIN,
Siseil Fontainebleau, rueduChemin-dc Fer,

n° -AS.
Dépendant de la succession de M. et M"** Sattard.
S'adresser pour tous les renseignements, à

M“ Paul GAULTRY, notaire.

BE 9 A.5HEPSXS
A«Mtfclla ,

DestsLDoifTsj-ccccacBnîrMicu:x»,poic*wla wManr/
/*'*̂ *V. GARANTIS 10 ANS us

*^***- ** —atimèrraOcadretsJver itfrdeeau
cdsexr;f*t àcteiK'i\:̂ ^g^

MARTIN FILS,lïoVetTir
coiffeurs brevetés de plusieurs Cours françaises
et étrangères.— Spécialité de coiffures de dames.A VENDRE PAR ADJUDICATION','le dimanche

27 octobre 1872, à midi, en l'étude et par
le ministère de >1“ Bellanger, notaire, un (613)MOULIN fi EAU, fflfitf
MUUl.IN -DÈ- LA - ROCHE, situé commune de
Yernou , près Morel , et ses dépendances, le tout
d’une contenance del hectare 54ares4 centiares.— Pri.-ée des ustensiles et agrès du moulin com -
pris à la vente, 4,300 francs. — Location nette
d'impôts et de frais de réparations, 1,125 fr.— Mise â prix : 18.000 francs.—S'adresser au
moulin , à M. Thcmerault, locataire, et à M'Bél-
anger, notaire.

(378)
Etude de M'Paul Gauliry, notaire à Fontainebleau,

Grande-Rue, 33.
SAGE FEMME DE 1" CLASSEDENTISTE POUR TOUS

Mme D E L M O N DA. D E L M O N D
SAGE - FEMME

RE Ç OIT DES PENSIONNAIRES A TOUTE É POQUE DE LA GROSSESSE
PRIX TRÉS-UOBÉUÉS

TRAITEMENT SPECIAL DES MALADIES DES FEMMES
PLACEMENT DES ENFANTS

Consultations tous les jours, de MIDI à 2 heures-
TRAITEMENT PAR CORRESPONDANCE

235 , rue Saint-Martin , 235 . — Pari*’

A VENDRE A L’AMIABLE CHIRURGIEN DENTISTE
VINGT ASS DE PRATIQUE

DENTS ET DENTIERS ARTIFICIELS
FACILITÉS DE PAIEMENT

GUEBISON INSTANTANÉE DES DENTS MALADES

Consultations tous les jours,
DE 8 HEURES DU MATIN A G HEURES DU SOIR

235, rue Saint-Martin , Paris.

UNE

MAISON BOURGEOISE
Sise" à FONTAINEBLEAU, rue du Parc, n° 22,

Avec Écurie, Remise et Jardin.
Entrée en jouissance immédiate.

Facilité£ de paiement.
S'adresser :

Pour visiter la maison à madame .LAROCHE,
rue du Parc, n° 20/

Et pour tous les renseignements à Me Paul
GAULTRY, notaire à Fontainebleau. Grande-
Rue, ti° 33.

LES MALADES GUÉRIS DOIVENT FAIRE CONNAITRE PAR HUMANITÉ LA

FARINE MEXICAINEtnéro 19, 0-0 DEL DOCTO BEN1TO DEL RIO, DE MEXICO.
De tous les maux qui affligent Pespèce humaine, il n’en est aucun qui fasse autant de victimes que la

Phthisie pulimonaire. Tous les princes de la science s’accordent à dire depuis pins d’un siècle que ,
sur 10 décès prématuré®. 6 au moins sont causés par ce terrible fléau. Aussi est-il de mode aujourd’hui ,
quand on parle d’un phthisique , de s’écrier : il est poitrinaire I et ce mot semble être un arrêt de mort
pour le pauvre patient qui n’aurait plus qu’à se résigner. Eh bien t non , la PHTHISIE N’EST PAS
INCURABLE : Dieu, a côté du mal, a placé le remède; il ne s’agissait que de le trouver et de l'employer;
cette noblo tâche étaitdépartie àelDoctoBenitodeIRio.—LAFARINE MEXICAINE, recommandée pat nos
plus hautes sommités médicales, possède des propriétés curatives constatées par des cas de guérisons qui
se comptent par milliers on plutôt qui ne se comptent plus ; son action réparatrice et fortifiante, agissant
directement sur la tuberculisation et la granulation des poumons , facilite la cicatrisation des plates qui
s’opère très promptement.Rarement la maladie résiste à un traitement de plus de 2 à 3 mois. — LA

FARINE MEXICAINE est un produit éminemment rationnel qui n’a rien de commun avec ces panacées universelles qu’on offre
chaque jour au public comme capables de guérir toutes les maladies et qui n’en guérissent aucune; elle constitue, en outre, un aliment
d’un goût agréable qui soutient, nourrit et fortifie les organes de la digestion sans jamais les fatiguer;elle convient merveilleusement
aux convalescents, aux vieillards, aux personnes épuisées et aux enfants faibles.

On peut dire avec vérité que la FARINE MEXICAINE del docto Benito del Rio est destinée à combler un grand vide dans l’art
de guérir et que M" BARLERIN et C», de Tarare (Rhône), en mettant ce produit à la portée de toutes les bourses, en en vulga-
risant l'usage, ont acqois des droits incontestables à la reconnaissance publique.

Dépôts: PARIS,10, galerie Vivienne,et 64, rue Basse-du-Rempart , pharmacie Hauduc-Lauras ; LYON ,114 , quai Pierre Seize ;
et à routamtwieau , ultez M. Adrien GLAISSB, négociant, Grande-Rue; à Muntenuu, citez M. LCEUKDEitOY, pliant.a-
cien ; et dans toutes les principales maisons du département de Seine-et-Marne. 25—21

(524)
Etude de M* Paul Gaultry * notaire, à Fontaine

bleau, Grande-Rue, 33.
A VENDRE A L’AMIABLE

UNE GR â PS Ü E PROPRIÉTÉ
Sise à Rennaise,

Commune de Dois-le Roi. suc le bord (le la Seine,
Comme sous le nom de

DOUAIRE ME TOtIt.\i:Zl
Dépendant de la succession de M . J érôme.
Cette proprié t é se compose Ce belle maison

de ma î tre , écuries, remises, logement de jardi-
nier , serres, jardin anglais et potager d’une
contenance de 17.200 -mètres.

Entrée en jouissance immédiate.
S’adresser, pour tous les renseignements, à

M° Paul GAULTRY , notaire à Fontainebleau,
Grande-Ilue, n° 33.

Vu par le Maire de Fontainebleau, pour légalisation de Ia

signature ci-contre.Enregistréà Fontainebleau, le
folio case reçu un franc vingt centimes doubles décimes compris.187g Certifié conforme aux exemplaires tirés par l' Imprimeur

soussigné,


